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A MOSCOU tés en triomphe. Ces manifestations 
se sont traduites en ovations en
thousiastes à l’égard de l’amiral Ger- 
vais,quand le commandant de l’esca 
dre, après ses visites, a regagné 
Siaviansky Bazar. La foule l’a en 
touré et l’a porté à bras jusqu’à son 
appaitemeni, au deuxième éta^e de 
l’hôtel.

Ces démonstrations sont d’autant 
plus significatives que la population 
russe, généralement calme, a té
moigné à l’égard des officiers fran
çais un enthousiasme extraordi
naire et inconnu jusqu’alors. L’ab
sence d’uniformes officiels a encore

LÀ VISITE BE L'AMIRAL GERVAIS
% ?

DETAILS COMPLETS

T Paria, 8 août.

l,e voyage, que l'amiral Gervais 
vient de faire à Moscou avec un 
certain nombre d’officiers et de ma

de son escadre, a été l’occasion

i

rins
de manifestations non moins cha
leureuses qu’à Cronstadt et à 8aint
Pétersbourg.

Le départ de l’escadre française 
de Cronstadt a été accompagné des 
chaleureuses ovations des marins 
des navires russes ancrés dans le 
port et d’une foule considérable de 
Pétersbourgeois venus sur des em
barcations nour faire leurs adieux 
aux marins français. On a joué la 
Marseillaise, qui a été accueillie par 
de vives acclamations.

De semblables ovations se soat 
renouvelées ensuite autour de la 
gare et dans la gare môme du che
min de 1er Nicholas,ou l’amiral Ger- 

pris le train pour Moscou. 
La foule a poussé de nombreux cris 
de: Vive la France 1 auxquelles les 
Français répondaient par les cris de: 
Vive la Russie !

Plus de trois mille personnes, 
parmi lesquelles ou remarquait 
beaucoup de daines de la haute so
ciété russe, sont restées sur les quais 
jusqu’au moment du départ du 
train.

Sur le passage du train spécial, 
même aux stations où il n’y avait 
pas .d’arrêt, la foule était massée 
sur les quais et acclamait le train à

accentué le caractère populaire de 
ces grandes manifestations.

Ensuite, l’amiral Gervais a reçu 
les membres de la colonie française. 
Le doyen de la colonie, en présen
tant nos compatriotes à l’amiral 
Gervais, lui a offert le paiu et le sel 
et a exprimé le regret que la courte 
présence des marins français à Moe- 
cou l’empêchât de leur faire une 
réception solennelle. « C’est pour 
cela, a t-il dit, que la colonie fran 
çaise doit se borner à faire cette 
offre, selon l’usage russe. »

L’amiral Gervais a répondu : • Je 
suis reconnaissant et charmé de 
constater l’accueil enthousiaste dont 
l’escadre française estel’objet depuis 
soa entrée dans les eaux russes. 
Quoique nous séjournions dans un 
pays qui ne cesse dn nous prouver 
sa sympathie, nous ne devons pas 
oublier que nous ne sommes pas 
chez nous et devons respecter les 
coutumes du pays, savoir cultiver 
de mutuelles relations amicales. 
Je vous remercie encore une fois, 
et j’accepte votre don par estim i 
pour les anciens usages du pays. »

Un a offert ensuite à l’amiral 
Gervais, de la pari de la ville, des 
plans du Kremlin et des guides de 
:a ville de Moscou.

Après le déjeûner, l’amiral Ger
vais et les officiers français, accom 
gagnés du maire M. Alexeïef, ont 
vis té le Kremliu, la cathédrale 
Ouspenski SoDor et l’exposition 
atique, organisée près du Kremlin, 
dans le musée historique. Dans le 
vestibule du musée, une musique 
militaire a fait entendre la Marseil 
laise. Le comité de l’oxpositioo a 
offert aux marins du champagne et 
des fruits.

Le président du comité a porté 
uu toast à la marine française. L’a 
mirai Gervais a répondu par un 
toast porté 
commerce 
Russie, il a ajouté :41 Je suis con- 
vainau que les forces industrielles 
russes trouveront une énorme ap
plication dans l'Asie centrale.”

Le président du comité de l’ex
position a offert à l’amiral Gervais 
un album de l’exposition ; puis les 
• tficiers français ont fait une pro
menade en troïkas enguirlandées 
de lleurs.

A cinq heures, la rue Twerskaja, 
longue de quatre kilomètres, par 
où aevaient revenir les trente voi 
tares des officiers français pour se 
rendre à l’exposition française, était 
noire de monde. Quand les voitures 
arrivèrent, elle furent l’objet d’une 
chaleureuse ovation. On agitait de 
toutes parts des drapeaux français.

Le maire de Moscou a reçu ses 
invités dans la pavillon impérial de 
.’exposition, pendant que les musi
ques jouaient la Marseillaise et que 
la foule poussait les cris mille fois 
répétés de : “ Vive la France !”

A six heures a eu lieu un ban
quet somptueux et essentiellement 
russe, avec des tonneaux de caviar, 
des esturgeons entiers. Ce banquet 
comprenait exactement soixante dix 
Russes et soixante dix Français ; la 
cordialité la plus animée n’a cessé 
de régner.

Après le toast à l’empereur,la mu
sique a joué trois fois l’hymne rus
se et, après le toast à M. Carnot, 
trois fois la Marseillaise.

>

à k

son passage.
A l’arrivée à Moscou, avant l’en

trée en gare, on a jeté dans les 
des cartes sur lesquelleswagons

étaient Imprimées ces lignes ; « Aux 
portes de notre ancienne capitale, 

vous saluons comme de bous 
et sincères $mis Soyez les bien 

Vive la France 1 vive l’alli-venus.
cordiale des deux grandes na

> lions !»
Dès l’aube, la ville est brillam

ment décorée. Dans toutes les rues 
que doit parcourir le cortège, les 
drapeaux français et russes tlottent 
à toutes les fenêtres. Enfin, le train 
amenant l’amiral Gervais, les offici
ers et les marins qui l’accompa 

A la descentegnaieut, entre en gare, 
du wagon, l’amiral a été reçu par 
le maire de Moscou, M. Alexeïef et au développement du 

et de l’industrie de lapar la municipalité.
Le maire lui a adressé une ailo- 

de bienvenue. L’amirai l’acution
remercié en disant qu’il ne consi
dérait pas les hommages commn 
s’adressant à lui personnellement, 
mais à la France. 44 Je suis très 
heureux, a t il dit, de me trouver à 
Moscou, que je regrette de ne pas 

visitée plus tôt ; merci encore 
lois de vos souhaits, que nousune

acceptons avec une profonde recon
naissance. ”

Les assistants ont accueilli les 
paroles de l’amiral par les crie de:“ 
Vive la Francel vive la Russie!*4 ac 
compagnés de hourras.

Au dehors, il y a une foule com 
pacte. Trente calèches attelées en 
troïka de chevaux enrubannés at
tendent l’amiral Gervais, les cin- 

officiers et les douze

A >

quante cinq 
marins qui l’accompagnent,pour les 
conduire à l’hôtel Siaviansky Bazar, 
où des appartements ont été retenus 
par la municipalité pour ses hôtes 
Par une attention spéciale, la cham 
bre destinée à l’amiral Gervais à 
été ornée de lauriers et d’un portrait
de M. Carnot.

Sur toute la longueur de la grand’ 
Tverskaïa, qui aboutit à la ville 

centrale,où sont conduits nos marine, 
foule enthousiaste les acclame.une

Les moujiks elles femmes du peu
ple poussent des hourras et des cris 
étourdissants de:“ Vive la France!’’
Les marins,profondément touchés, 

saluent la foule avec empressement 
et répondent à leurs hourras.L’ami, 
rai Gervais, qui était en voitureavec 
le maire, est resté constamment la

i

Répondant au toast porté à l’em
pereur, l’amiral Gervais a dit, entre 
autre choses que : 44 Les manne 
français désiraient voir le cœvr de 
la Russie, la cite sainte, le sauetnai- 
re sa puissance ” .

Le général Tchernalef s’eet levé 
alors et a prononcé un discours qui 

provoqué l’enthousiasme, surtout 
aux officiers

tôle découverte.
Dès son arrivée, l’amiral Gervais 

a rendu visite au prince Galirzine, 
gouverneur civil de Moscou,au mar- 
réchalde la noblesse etàM Alexeïef, 
maire de Moscou

pendant ce temps les officiers
quand, s’adressant 
français, il s’est écrié : 4* Lorsque, 

\ chez vous, on criera : Aux armes, 
étaient l’objet des manifestations les I clt0ybUI j nous aussi, nous forme- 
plus sympathiques de la part dé la j r0ob nos bataillons de la Vistula au 
'.opulation, quiles aeutouréeet por-1 Kamtchatka ”

I
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ENTREPOT DE MEUBLESLes officiers supérieurs de l’es
cadre française ont dîné chez le 
consul de France. Le soir, ils sont 
repartis par train spécial oourSiiut 
Pétersbourg. Ils ont été acclamés 
par la foule au moment de leur dé
part, comme ils l’ont été pendant 
leur séjour de Moscou.

De l’avis de tons, les manifesta 
tions.qui ont eu lieu à Moscou sont 

uniques ; jamais Moscou n’avait rien 
vu de semblable.

mer son ministre et d’amener son 
beau frère à des concessions. Le 
prince demeura inflexible.

—Je ferai volon’iers pour Votre 
Majesté, dit il, tout ce qui pourra 
lui être agréable, excepté de céder 
aux prétentions de Oiepi.

De guerre lasse, et pour avoir la 
oaix, le roi acquitta sur sa cassette 
les épingles de M. Grispi et le dé
dommagea de ses déboires par le 
collier de l’Annonciade, que le mi
nistre porta pour la première fois le 
jour du mariage.
UNE VÊNGEANciT7)Ê FEMME

Un drame, qui montre bien quel
les sont les mœurs d’une certaine i 
classe de la population ouvrière [ 
de New York, s’est déroulé au le- | 
ver du jour au No. 20 Hester street

Louis Friedman, un jeune ouvri
er tailleur âgé de vingt ans, demeu 
rail et prenait pension depuis quel I 
que temps chez une veuve du nom 
l’Annie Kobalzky, ayant une fille 
âgée de dix neuf ans. Se figurant 
lue son pensionnaire étau amou
reux de sa fille, Annie Kobalzky l'a 
interrogé à ce sujet, lui demandait 
quels étaient ses projets, et elle a 
éprouvé un vif désappomtemi ni en 
entendant Friedman déclarer qu'il 
n’avait pas l'intention de se marier 
avec qui que ce fût. De plus Fried
man, vexé de ce que la femme Ko - 
bitzKy se fût méprise ainsi sur ses 
itentions,lui a annoncéqu’il se pro 

posait de quitter sa maison le plus 
tôt possibb. Cette détermination d • 
la part de son pensonnaire a mis 1 • 
comble à la fui îe il’Aunid Kobalzky, 
elelle a juré de se venger.

Eu conséquence, le lendemain au 
levei du jour, la veuve est ailée 
acheter deux litres de lait, qu'elle a 
fait bouillir. Entrant ensuitv dans 
la chambre de son pensionnaire, 
qui dormait encore, elle lui a lan 
cô î>ut le lait bouillant an visage, 
en s’écriant : “ Maintenant j'ai dé
truit la beaute de votre visage, de 
sorte que vous ne pourrez plus 
vous jouer d’autres jeunes filles ". 
Le malheureux Friedman a eu la 
tôle, le visage et le cou affreust- 
meiit brûlés, et la peau tombait en 
lain beaux,pendant qu’il courait chez 
un médecin pour se faire soigner. 
La femme Kobalzky a été arrêtée, 
et, traduite quelques instants plue 
tard devant le tribinal d' police 
l’Essex Market; elle a raconté l’his
toire la plusinvraisemblable au juge 
Ryan. Elle a prétendu que c’était 
par un accident tout à fait indépen
dant de sa volonté qu’elle avril blés 
sé son locataire. Après avoir fail, 
bouillir le lait pour le conserve-, 
elle le portait à une fenêtre afin d i 
le faire refroi lir, et, pai sut) d’une 
Pleasure qu’elh avait tu do g», en 
passant près du lit de Fried m in,elle 
a laissé tomber accidentellement le 
lait sur le visage du jeune homme.

Mais le juge Ryan ne s’est uas 
laissé prendre à ces explications 
fantaisistes, et il a fait écrouer la 
femme Kobalzky, à défaut de 8 C00 
de caution, en attendant son procès 
devant la cour d’assises.

l.’amiral Gervais a répondu : 
“ Après ce qui s’esi passé sous nos 
yeux, la France considère l’avenir 
avec une mâ'e confiance. Vive le 
tsar ! vive la Russie ! ”

L’amiral brisa ensuite son verre, 
selon la coutume russe, et l’enthou
siasme fut délirant.

A la nuit tombante, l’amiral, ses 
officiers et les manne se sont ren
dus au camp installé au Khodius* 
koe Pole, non loin de l’exposition 
française, ils avaient été invités sur 
l’ordre spécial d’Alexandra III. 
Deux divisions les attendaient en 
ligne, poussant des hourras soute
nus pendane vingt minutes. L’arri
vée des Français a été saluée par 
64 coups de canon. Pendant le re
traite aux flambeaux, la Marseillaise 
a été chantée par un chœur mili
taire de 400 musiciens. L’amiral 
Gervais a été porté en triomphe par 
des officiers russes.

Au casino des officiers, où avait 
lieu le punch,le mêmeenthonsiasme 
s'est reproduit pendant les toasts et 
leshymnesrusses et français. L’ami
ral Gervais a embrassé le général 
Malakof, commandant du cor^s des 
grenadiers.

L’amiral et sa suite, en revenant 
du camp à l’exposition française, ont 
été longuement acclamés par les 
soldais

De grands préparatifs avaient él$ 
faits à l’exposition française pour la 
fête de nuit annoncée. Lesfeux d’ar 
litice et les feux de bengaleont par- 
faitement réussi, mais les illumina
tions ont été contrariées par le veut 
et la pluie.

Tous les jardins d’été et les théâ 
1res qui y sont installés étaient 
illuminés brillamment. La foule a 
réclané indéfiniment que les musi
ques jouassent la Marseillaise, tou jours 
écoutée debout et nu tête, et l’hymne 
national français u'a cessé d’être 
acclamé et joue que, lorsque les mu 
siciens, épuisés, n’ont plus pu jouer 
En outre, la vue d’un uniforme fran 
guis provoquait des ovations indes
criptibles.

Les exposants ont offert à nos 
compatriotes un nouveau punch 
dans le pavillon militaire. Ainsi s’est 
terminée cette journée inoubliable.

Le retour de;l’exposition en ville 
s’est effectué à la lueur des feux de 
bengali1, au milieu des hourras des 
troupes et de la foule qui était res
tée massée dans les rues, malgré 
l’heure avancée. La fête, qui a duré 
toute la nuit, n’ôtaitpas encore ter
minée à sept heures du matin.

Le lendemain matin, l’amiral et 
les officiers de l’escadre sont partis 
pour la montagne des Moineaux, 
d’où la vue sur Moscou est splen-

Après cette excursion, le maire a 
offert à déjeûner aux marins fran
çais. Puis le co nmaudant de l’es
cadre et les officiers de son état 
major ont visité la cathédrale du 
Sauveur. En repassant par le 
Kremlin, l’amiral Gervais s'est in- 
cliné devant l’image vénérée de la 
Vierge d’iveréky; il a reçu la bêné- 
dtcüoo, puis baisé la croix,qui lui a 
été présentée. Cette attitude de 
i’amiral lui aconquisla respectueuse 
admiration de la foule. Les hourras 
les plus enthousiastes ont salué 
l’amiral et se sont longuement ré-

Au déjeûner sur la montagne des 
Moineaux, l’amiral Gervais a porté 
uo toast chaleureux à M. Alt-xeief, 
maire de Moscou, digue représen
tant de l’ancienne capitale si hos
pitalière ; il a bu aussi au peuple

La foule des paysans qui entou
rait le pavillon où se tenaient les 
convives a répondu par des hourras 
répétés.

L’amiral Gervais a prié M. Alex- 
eief d’être son interprète auprès des 
villageois et de tes remercie.1 en son 
nom. A ce moment, l’enthousiasme 
n’eut plus de bornes. Celle scène 
inoubliable a é‘ê photographiée. 
Des courses au trot, en l’hooneur 
des marins français, ont eu lieu de
vant uue foule immense.

Lee officiers ont ensuite visité 
l’exposition, dont le commissaire 
général a offert à l’amiral Gervais. 
au nom de la commission, un fort 
beau groupe en bronze représentant 
le Gloria Victis de Mercié. L’amiral, 
très ému, a exprimé sa gratitude, 
en même temps que le regret de ne 
pouvoir rester plus longtemps à 
Moscou.

MEUBLES I MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche i

LE TSAH BT 1.4 FRANCK

Le tsar a répandu au télégramme, 
qui lui a ôté adressé par le conseil 
municipal de Cherbourg, à l'occa
sion de la fête de l'impératrice de 
Russie.

Voici le texte de la répoose du 
tsar, qui a été affichée dans Cher
bourg :

Je vous remercie sincèrement des 
sentiments exprimés en votre nom 
ainsi que de la part des adjoints et 
des conseillers municipaux de la 
ville de Cherbourg. L’impératrice 
y est egalemeut très sensible. C’esi 
avec un vrai plaisir que nous avom 
reçu les braves marins français et 
nous apprécions hautement l'accueil 
cordial et chaleureux qui a été fai 
aux officiers et à l’équipage du croi
seur Amiral Komilof.
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Alexandre.

Le tsar s’est montré très louché 
de la délicate attention du prési 
dent de la République, qui lui a 
fait remettre deux bannières religi 
euees prises pendant la guerre de 
Crimée, alors que nous occ i pions 
Eupatoria, au trésor de l’ègltse de 
cette ville.

Li remise des bannières n’a don
né lieu à aucune cérémonie officiel
le. Elles ont été remises par l’am
bassadeur de France, M. de Labou- 
laye à M de Giere, ministre des 
affaires étrangères. Elles seront 
prochainement lenvoyôes i Eup-t-

Le grand duc Serge Alexaudro- 
vitch, gouverneur général de Mos
cou,vient d’être décoré de la grand’ 
croix de l’ordre de la Légion d’hon-
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Paris, 8 août.
Si l’on croit un récit publié pai 

mu journal parisien, il parait que 
M. Boulanger a ôté sur le point de 
figurer au mariage du duc d’Aoste. 
Ce serait le prince 'Napoléon qui 
avait songé à lui demandur d’être lv 
témoin officiel de la princesse Lœti- 
lia. Les négociations auraient mê
me été poussées très loin ; mais M. 
Ciispi les aurait fait échouer.

Le prince Jérôme aurait gardé 
contre M. Grispi une vive rancune, 
qu’il ne tarda pas à lui faire sentir. 
Voici, toujours d’après notre con
frere, dansjquelles circonstances :

U est d’usage, lorsqu'un membre 
de la famille régnante d*Italie, et 
c’était ici doublement le cas, se ma 
ne, que le premier ministre remplis 
se les fonctions de notaire royal ei 
touche de ce chef des vacations er 
honoraires fixés, en tout état de dot 
et d’apanage, à une moyenne de 
quarante mille francs.

Lorsque le prince Napoléon fut 
instruit des prétentions réglemen
taires de M. Crispi et qu’on lui eut 
fait comprendre que le petit cadeau, 
réclamé comme d’usage par le mi
nistre, incombaitau père de la futu. 
re, il entra dans une violent colère 
et déclara que 4* jamais il ne donne
rait un centime à ce... (ici un mot 
peu aimable), qui marchait dans 
les bottes de la Prusse et qui pré
tendait limiter le nombre des Fran
çais invités au mariage d’une Bo
naparte 1 ”

Le refus fut si péremptoire de la 
part du prince, que celui ci s’en alla 
tout aussitôt chez un notaire de 
Turin,pour le prier de dresser dans 
!a forme ordinaire le contrat de sa 
fille. 11 fut même un instant ques
tion de rupture, tant la révolte du 
prince fut vive.

De son côté, M. Crispi éprouva 
un tel dépit des rebuffades qu’il 
venait d’essuyer qu’il fit part au roi 
Humbert de l’incideot et lui fit con
naître sa résolution de poser la 
Question de cabinet sur le maintien 
de ses prérogatives ministérielles, 
en tant que notaire de la couronne.

Le roi Humbert, qui ne se souciait 
pas d'avoir une crise ministérielle 
pour si peu de chose, essaya de cal-
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du Mexique à New York, et il a été 
retenu à la Quarantaine par mesure 
de précaution, pour y être soigneu
sement désinfecté avant dYiitrer 
dans le port,
Cruz, où l’épidémie de fièvre jaune 
parait être plus violente encore 
qu’on ne l’avait d’abord annoncé.

Lorsque le City or Washington a 
quitté Vera Cruz dans les premiers 
jours du mois, la situation était des 
plus graves dans cette ville. Les 
hôpitaux étaient tout encombrés et 
le conseil d’hygiène faisait tout son 
possible pour tâcher d’enrayer les 
progrès de l’épidémie, mais ses 
efforts

ASSURANCE.
DU riJÎUVK HT. LAURENT. A. ( L x 121 Rideau.

RIMOITSKZI, F. Q. CHAPELLERIE.
R. J. Dkvlin, SparksU»uri*tf8 le oonfort de la vie 

H,-lle place île bain», air pur, 
promenade* en voiture, promenade en 
i et lieux de pêche.

Offrant aux 
en famille, li 
belle*

Prix raisonnable!» pour le* famille*.

PHOTOGRAPHIE.
car il a touché à Vera Studio,

8. Jarvis, 141 Spaike
QUIN( A ILLE RI K.

/V- ST. LAURENT & CIE. K. (G Lavkrdcrk, 69 et 75 William
Propriétaires.

sland Home
Stock Farm

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d’Express et Charretiers Générai»

■Zi**.-1DEMENAGENT JSSSS, ET Oroeae Ile, Wayne Oe.f 
▲VAGI * IARNUM, -------

Voiture* de plaieir couverte* et ouvertxe 

Résidence : 307 rve Rideau. 

Commande* leçuee aux No 167 rue Spark

étaient apparemment 
Des que l’é- 
son apparition, 

ôo a d’abord essayé d’isoler les 
malades; mais la maladie s’est pro- 
pagêe si rapidement que cette m sure 
est bienlô. devenue inapplicable ef 
inutile. En six Bernâmes, il y a eu 

nombre effrayant de décès, et 
les officiers du City of Washington 
disent qu’il n’élait pas rare ue voir 
des files de cortèges funëbr b sh dé
roulant sur près d’un mille de long, 
et attendant patiemment à l’entrée 
du cimetière pour enter er leu:s 
mort les uns après les aulr-s.

Parmi les victimes de l’épidémie, 
on cite M. L, J. Snowball, un com
missionnaire en marchandises de 
Wall street à N*w York, qui était 

plemern de passage a Vera Cruz, 
car il ne devait s’y arrêter qu'un 
seul jour.
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ENTREPOT DE MEUBLESLes officiers supérieurs de l’es» 
cadre française ont diné chez le 
consul de France. Le soir, ils sont 
repartis par train spécial pour Saint 
Pèters bourg. Ile ont été acclamés 
par la foule au moment de leur dé
part, comme ils l'ont été pendant 
leur séjour de Moscou.

De l'avis de tous, les manifesta 
lions,qui ont eu lieu â Moscou sont 

uniques ; jamais Moscou n'avait rien 
vu de semblable.

LE TSAR BT 1.A FRANCE

A MOSCOU mer sou ministre et d’amener son 
beau frère à des co icessions. Le 
prince demeura mflexible.

—Je ferai volon'iers pour Votre 
Majesté, dit il, tout ce qui pourra 
lui être agréable, excepté de céder 
aux préteutions de Crispi.

De guerre lasse, et pour avoir la 
oaix, le roi acquitta sur sa cassette 
les épingles de M. Grispi et le dé
dommagea de ses déboires par le 
collier de l'Annonciade, que le mi
nistre porta pour la première fois le 
jour du mariage.

UN K VENGEA NCti DE FEMME
Un draine, qui montre bien quel

les sont les mœurs d'une certaine i 
classe de la population ouvrière J 
de New York, s'est déroulé au le* | 
ver du jour au No. ‘20 Hester street,

Louis Friedman, un jeune ouvri
er tailleur âgé de vingt ans, demeu 
rail et prenait pension depuis quel 
que temps chez une veuve du nom 
l’Annie Kobatzky, ayant une fille 
âgée de dix neuf ans. Se figurant 
lue son pensionnaire était amou

reux de sa fille, Annie Kobatzky l’a 
interrogé à ce sujet, lui demandai! 
quels étaient ses projets, et elle a 
éprouvé un viLdésappoiutemeiil en 
entendant Friedman déclarer qu’il 
u’avait pas l’intention de se marier 
avec qui que ce fût. De plus Fried
man, vexé de ce que la femme Ko - 
DitzKy se fût méprise ainsi sur ses 
iteutions,lui a atmoncêqu’il se pro 

posait de quitter sa maison le plus 
tôt posaibl3. Cette détermination d • 
la part de son pensonnaire a mis 1 > 
comble à la fune d’Annie Kobatzky, 
etelle a juré de se venger.

Eu conséquence, le lendemain an 
levei du jour, la veuve est ailée 
acheter deux litres de lait, qu’elle a 
fait bouillir. Entrant ensuit» dans 
la chambre de son pensionnaire, 
qui dormait encore, elle lui a lan 
cé t>ut le lait bouillant au visage, 
en s’écriant : 44 Maintenant j’ai dé
truit la beauté de votre visage, de 
sorte que vous ne pourrez plus 
vous jouer d’autres jeunes filles”. 
Le malheureux Friedman a eu la 
tôle, Je visage et le ou affreuss- 
ment brûlés, et la peau tombait en 
lambeaux,pendant qu’il courait chez 
un médecin pour se faire soigner. 
La femme Kobatzky a été arrêtée, 
et, traduite quelques instants plus 
tard devant le tribmal d - police 
l’Essex Market; elle a raconté l’his
toire la plus in vraisemblable au juge 
Ryan. Elle a prétendu que c’était 
par un accident tout à fait indépen* 
dant de sa volonté qu’elle avril blés 
së son locataire. Après avoir fait, 
bouillir le lait pour le conserve-, 
elle le portait à une fenêtre afin de 
le faire refroilir, et, par s uit ) d’une 
blessure qu’ells avait au do.g», en 
passant près du lit de Friedmin,elie 
a laissé tomber accidentellement le 
lait sur le visage du jeune homme.

Mais le juge Ryan ne s’est uas 
laissé prendre à ces explications 
fantaisistes, et il a fait écrouer la 
femme Kobatzky, à défa it de 8 ' 000 
de caution, an attendant son procès 
devant la cour d’assises.

tés en triomphe. Ces manifestations 
se sont traduites en ovations en
thousiastes à l'égard de l'amiral Ger- 
vaie,quand le commandant de l’esca 
dre, après ses visites, a regagné 
Slaviansky Bazar. La foule l’a en 
touré et l’a porté à bras jusqu’à son 
appartement, au deuxième étage de 
l’hôtel.

Ces démonstrations sont d’autant 
plus significatives que la population 
russe, généralement calme, a té
moigné à l’égard des officiers fran
çais un enthousiasme extraordi
naire et inconnu jusqu’alors. L’ab
sence d’uniformes officiels a encore 
accentué le caractère populaire de 
ces grandes manifestations.

Ensuite, l’amiral Gervais a reçu 
les membres de la colonie française. 
Le doyen de la colonie, en présen
tant nos compatriotes à l’amiral 
Gervais, lui a offert le pain et le sel 
et a exprimé le regret que la courte 
présence des marins français à Mos
cou l’empêchât de leur faire une 
réception solennelle. « C’est pour 
cela, a t-il dit, que la colonie fran 
çaise doit se borner à faire cette 
offre, selon l’usage russe. •

L’amiral Gervais a répondu : « Je 
suis reconnaissant et charmé de 
constater l’accueil enthousiaste dont 
l’escadre française est^l’objet depuis 
soa entrée dans les eaux russes. 
Quoique nous séjournions dans un 
pays qui ne cesse dn nous prouver 
sa sympathie, nous ne devons pas 
oublier que noue ne sommes pas 
chez nous el devons respecter les 
coutumes du pays, savoir cultiver 
de mutuelles relations amicales. 
Je vous remercie encore une fois, 
et j’accepte votre don par estim i 
pour les anciens usages du pays. • 

Un a offert ensuite à l’amiral 
Gervais, de la part de la ville, des 
glatis du Kremlin et des guides de 
;a ville de Moscou.

Après le déjeûner, l’amiral Ger
vais et les officiers français, accom 
gagnés du maire M. Alexeïef, ont 
vis té le Kremlin, la cathédrale 
Uu=penski Sobor et l’expositiou asi
atique, organisée près du Kremlin, 
dans le musée historique. Dans le 
vestibule du musée, une musique 
militaire a fait entendre la Marseil 
laisc. Le comité de l’exposition a j 
offert aux marins du chimpagne et 
des fruits.

Le président du comité a porté 
uu toast à la marine française. L’a 
mirai Gervais a répondu par un 
toast porté au développement du 
commerce et de l’industrie de la 
Russie. 11 a ajouté : “ Je suis con
vaincu que les forces industrielles 
russes trouveront une énorme ap
plication dans l’Asie centrale.”

Le président du comité de l’ex*
1 position a offert à l’amiral Gervais 

un album de l’exposition ; puis les 
ufficiers français ont fait une pro
menade en troïkas enguirlandées 
de fleurs.

A cinq heures, la rue Twerskaja, 
longue de quatre kilomètres, par 
où devaient revenir les trente voi 
lures des officiers français pour se 
rendre à l’exposition française, ôtait 
noire de monde. Quand les voitures 
arrivèrent, elle furent l’objet d’une 
chaleureuse ovation. On agitait de 
toutes parts des drapeaux français.

Le maire de Moscou a reçu ses 
invités dans la pavillon impérial de 
l'exposition, pendant que les musi
ques jouaient la Marseillaise et que 
la foule poussait les cris mille fois 
répétés de : “ Vive la France !”

A six heures a eu lieu un ban
quet somptueux et essentiellement 
russe, avec des tonneaux de caviar, 
des esturgeons entiers. Ce banquet 
comprenait exactement soixante dix 
Russes et soixante dix Français ; la 
cordialité ia plus animée n’a cessé 
de régner.

Après le toast à l’empereur.la mu
sique a joué trois fois l'hymne rus
se et, après le toast à M. Carnot, 
trois fois la Marseillaise.

Répondant au toast porté A l’em
pereur, l’amiral Gervais a dit, entre 
autre choses que : 44 Les marins 
français désiraient voit le ccevr de 
la Russie, la cité sainte, le sanctuai- 
re sa puissance ” .

Le général Tcherualef s'est levé 
alors et a prononcé un discours qui 
a provoqué l’enthousiasme, surtout 
quand, s’adressant aux officiers 
français, il s’est écrié :4* Lorsque, 

.... . \ chez vous, on criera : Aux armes,
étaient l’objet des manifestations les I cltoyeUi j n0us aussi, nous forme- 
plus sympathiques de la part de la | r0ns nos bataillons de la Vistula au 
'•upulaliou, quiles aeutourôset por-1 Kamtchatka. "

L’amiral Gervais a répondu : 
“ Après ce qui s’est passé sous nos 
yeux, la France considère l’avenir 
avec une mâ'e confiance. Vive le 
tsar ! vive la Russie 1 ”

L’amiral brisa ensuite son verre, 
selon la coutume russe, et l’enthou
siasme fut délirant.

A la nuit tombante, l’amiral, ses 
officiers elles marins se sont ren
dus au camp installé a i Khodius» 
koe Pole, non loin de l'exposition 
française. Ils avaient été invités sur 
l’ordre spécial d’Alexandre III. 
Deux divisions les attendaient en 
ligne, poussant des hourras soute
nus pendant vingt minutes. L’arri
vée des Français a été saluée par 
64 coups de canon. Pendant le re
traite aux flambeaux, la Marseillaise 
a été chantée par un chœur mili
taire de 400 musiciens. L’amiral 
Gervais a été porté en triomphe par 
des officiers russes.

Au casino des officiers, où avait 
lieu le punch, le môme enthousiasme 
s’est reproduit pendant les toasts et 
leshymnesrusses et français. L'ami
ral Gervais a embrassé le général 
Malakof, commandant du cor^s des 
grenadiers.

L’amiral et sa suite, en revenant 
du campà l’exposition française, ont 
été longuement acclamés par les 
soldats.

De grands préparatifs avaient été 
faits à l’exposition française pour la 
fête de nuit annoncée. Les feux d’ar 
tifice et les feux de bengaleont par
faitement réussi, mais les illumina
tions ont été contrariées par le vent 
et la pluie.

Tous les jardins d’été et les théâ 
très qui y sont installés étaient 
illuminés brillamment. La foule a 
réclané indéfiniment que les musi
ques jouassent la Marseillaise, toujours 
écoutée debout et nu tête, et l’hymne 
national français u’a cessé d’être 
acclamé et joué que, lorsque les mu 
siciens, épuisés, n’ont plus pu jouer 
En outre, la vue d’un uniforme fran 
Çdis provoquait des ovations indes
criptibles.

Les exposants ont offert à nos 
compatriotes un nouveau punch 
dans le pavillon militaire. Ainsi s’est 
terminée cette journée inoubliable.

Le retour de;l’expositiou en ville 
s’est effectué à la lueur des feux de 
bengale, au milieu des hourras des 
troupes et de la foule qui était res
tée massée dans les rues, malgré 
l’heure avancée. La fête, qui a duré 
toute la nuit, u’ôtait pas encore ter
minée à sept heures du matin.

Le lendemain matin, l'amiral et 
les officiers de l'escadre sont partis 
pour la montagne des Moineaux, 
d'où la vue sur Moscou est splen
dide.

Après cette excursion, le maire a 
offert à déjeûner aux marins fran
çais. Puis le commandant de l’es
cadre et les officiers de son état 
major ont visité la cathédrale du 
Sauveur. En repassant par le 
Kremlin, l’amiral Gervais s'est in-

LA VISITE DE L’AMIRAL SERVAIS

MEUBLES I MEUBLES !details complets

Paris, 8 août.
l,e voyage, que l’amiral Gervais 

vient de faire à Moscou avec un 
certain nombre d’officiers et de ma
rins de son escadre, a été l’occasion 
de manifestations non moins cha
leureuses qu’à Cronstadt et à Saint 
Pétersbourg.

Le départ de l’escadre française 
de Croustadt a été accompagné des 
chaleureuses ovations des marins 
des navires russes ancrés dans le

Nouveaux et a Grand Marche,
Le tsar a répandu au télégramme, 

qui lui a ôté adressé par le conseil 
municipal de Cherbourg, à l'occa- 
ron de la fête de l’impératrice de 
Russie.

Voici le texte de la réponse du 
tsar, qui a été affichée dans Cher
bourg :

Je vous remercie sincèrement des 
sentiments exprimés en votre nom 
ainsi que de la part des adjoints et 
des conseillers municipaux de h 
ville de Cherbourg. L’impératrice 
Y est egalement très sensible. C’est 
avec un vrai plaisir que nous avont 
reçu les braves marins français et 
nous apprécions hautement l’accueil 
cordial et chaleureux qui a été fait 
aux officiers et à l’équipage du croi
seur Amiral Komilof.

AMJWHLKMRNTS DR SALON, DR 8ÀLLR A MANGKR/DK CHAMBKR A OOC 
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Rarris & Campbell.port et d’une foule considérable de 
Pétersbourgeois venus sur des em
barcations oour faire leurs adieux 
aux marins français. On a joué la 
Marseillaise, qui a été accueillie par 
de vives acclamations.

De semblables ovations se sont 
renouvelées ensuite autour de la 
gare et dans la gare même du che
min de 1er Nicholas,où l’amiral Ger- 

pris le train pour Moscou.
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La foule a poussé de nombreux cris 
de: Vive la France 1 auxquelles les

Dix pour Cent de Rednetion sop tout Achat Argent Comptant.
Français répondaient par les cris de: 
Vive la Russie I

Plus de trois mille personnes, 
parmi lesquelles ou remarquait 
beaucoup de dames de la haute so
ciété russe, sont restées sur les quais 
jusqu’au moment du départ du

Sur le passage du train spécial, 
même aux stations où il n’y avait 
pas .d’arrêt, la foule était massée 
sur les quais et acclamait le train à 
son passage.

A l’arrivée à Moscou, avant l’en-

Alkxandre.

Le tsar s’ast montré très touché 
de la délicate attention du prési 
dent de la République, qui lui a 
fait remettre deux bannières religi 
eu ses prises pendant la guerre de 
Crimée, alors que nous occ i pions 
Eupatoria, au trésor de l’église de 
cette ville.

Li remise des bannières n’a don
né lieu À aucune cérémonie officiel
le. Elles ont été remises par l’am
bassadeur de France, M. de Labou- 
laye à M de Giers, ministre des 
affaires étrangères. Elles seront 
prochainement i envoyées à Eup*-

Le grand duc Serge Alexaudro- 
vitch, gouverneur général de Mos
cou,vient d’être décoré de la grand’ 
croix de l’ordre de la Légion d’hon-
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(-et HûUil situé au contre de la ulbé, » ét 
repeint et aimtiibuê tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREEStrôe en gare, on a jeté dans les 
des cartes sur lesquelles ISRAEL MOREAU»

wagons
étaient imprimées ces lignes ; « Aux 
portes de notre ancienne capitale, 

vous saluons comme de bous 
et sincères qmis Soyez les bien 

Vive la France 1 vive l’alli-
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drapeaux français et russes flottent 
à toutes les fenêtres. Enfin, le train 
amenant l’amiral Gervais, les offici
ers et les marins qui l’accompa 
gnaient, entre en gare. A la descente 
du wagon, l’amiral a ôté reçu par 
le maire de Moscou, M. Alexeïef et 
par la municipalité.

Le maire lui a adressé une allo
cution de bienvenue. L’ami rai l’a 
remercié en disant qu’il ne coinsi-
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47 Rides a.Paris, 8 août.
Si l’on croit uu récit publié par 

•jn journal parisien, il paraît que 
M. Boulanger a été sur le point de 
figurer au mariage du duc d’Aoste. 
Ce serait ie prince 'Napoléon qui 
avait songé à lui demander d’être le 
témoin officiel de la princesse Lœti- 
tia. Les négociations auraient mê
me été poussées très loin ; mais M. 
Ci iepi les aurait fait échouer.

Le prince Jérôme aurait gardé 
contre M. Crispi une vive rancune, 
qu’il ne tarda pas à lui faire sentir. 
Voici, toujours d’après notre con
frere, dansjquelles circonstances :

Il est d’usage, lorsqu'un membre 
de la famille régnante d’Italie, et 
c’était ici doublement le cas, se ma 
rie, que le premier ministre remplis 
se les fonctions de notaire royal et 
touche de ce chef des vacations et 
honoraires fixés, en tout état de dot 
et d’apanage, à une moyenne de 
quarante mille francs.

Lorsque le prince Napolôon fut 
instruit des prétentions réglemen
taires de M. Crispi et qu’on lui eut 
fait comprendre que le petit cadeau, 
réclamé comme d’usage par le mi
nistre, incombaitau père de la futu. 
re, il entra dans une violent colère 
et déclara que 4* jamais il ne donne
rait un centime à ce... (ici un mot 
peu aimable), qui marchait dans 
les bottes de la Prusse et qui pré
tendait limiter le nombre des Fran
çais invités au mariage d’une Bo
naparte 1 ”

Le refus fut si péremptoire de la 
part du prince, que celui ci s’en alla 
tout aussitôt chez un notaire de 
Turin,pour le prier de dresser dans 
la forme ordinaire le contrat de sa 
fille. 11 fut même un instant ques
tion de rupture, tant la révolte du 
prince fut vive.

De son côté, M. Crispi éprouva 
un tel dépit des rebuffades qu’il 
venait d’essuyer qu’il lit part au roi 
HumU&rt de l’incident et lui fit con
naître sa résolution de poser la 
question de cabinet sur le maintien 
de ses prérogatives ministérielles, 
en tant que notaire de la couronne.

Le roi Humbert, qui ne se souciait 
pas d'avoir une crise ministérielle 
pour si peu de chose, essaya de cal-
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113 Rideau
paroles de l’amiral par les cris de:“ 
Vive la France! vive la Russie!*4 ac diction, puis baisé la croix.qui lui a 

été présentée. Cette attitude de 
l’amiral lui aconquisla respectueuse 
admiration de la foule. Les hourras 
les plus enthousiastes ont salué 
l’amiral et se sont longuement ré-

Au déjeûner sur la montagne des 
Moineaux, l’amiral Gervais a porté 
uu toast chaleureux à M. ALxeief, 
maire de Moscou, digne représen
tant de l’ancienne capitale si hos
pitalière ; il a bu aussi au peuple

La foule des paysans qui entou
rait le pavillon où se tenaient les 
convives a répondu par des hourras 
répétés.

L’amiral Gervais a prié M. Alex- 
eief d'être son interprète auprès des 
villageois et de les remercie.' en son 
nom. A ce moment, l’enthousiasme 
n’eut plus de bornes. Celte scène 
inoubliable a ô’ô photographiée. 
Des courses au trot, en l’honneur 
des marins français, ont eu lieu de
vant uue foule immense.

Lee officiers ont ensuite visité 
l’es position, dont le commissaire 
général a offert à l’amiral Gervais, 
an nom de la commission, un fort 
beau groupe en bronze représentant 
le Gloria Victis de Merci é. L’amiral, 
très ému, a exprimé sa gratitude, 
en même temps que le regret de ne 
pouvoir rester plus longtemps à 
Moscou.

Bloc Russell, l{ue Spai \s. 4 HARROYA4.E. 
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PHARMACIE.

LA FIEVRE JAUNE A VER X 
CRU/

Le steamer City of Washington.

eompagnés de hourras.
Au dehors, il y a une foule com 

pacte. Trente calèches attelées en 
troïka de chevaux enrubannés at
tendent l’amiral Gervais, les cin- 

officiers et les douze

Rideau

ST. LAWRENCE HOTEL. Bela.nokk A ClK. Rideau et Nicholas.de la ligne Ward, vient d’aniver 
du Mexique à New York, et il a été 
retenu à la Quarantaine par mesure 
le précaution, pour y être soig 
sement désinfecté avant d’uitier 
dans le port, car il a touché à Vera 
Cruz, où l’épidémie de fièvre jaune 
parait être plus violente encore 
qu’ou ne l’avait d’abord annoncé.

Lorsque le City or Washington a 
quitté Vera Cruz dans les premiers 
jours du mois, la situation était des 
plus graves dans cette ville. Les 
hôpitaux étaient tout encombrés et 
le conseil d’hygiène faisait tout son 
possible pour lâch-sr d’erirayer les 
progrès de l’epidémie, mais ses 
efforts

ASSURANCE.
HAH DV FI.KIJVE HT. LAURENT. 121 Rideau.

RIMOUSKI, F. Q,-
Offrant aux 

en famille, h 
belles prom 
bateau et li

CHAPELLERIE.quante cinq 
marins qui l’accompagnent,pour le» 
conduire à l'hôtel tilariausky Bazar, 
oùydes appariements ont été retenus 
wfr la municipalité pour ses hôtes 
Bar une attention spéciale, lacham 
bre destinée à l’amiral Gervais à 
été ornée de lauriers et d’un portrait
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B
étaient apparemment 

résultât. Des que l’é
pidémie a fait son apparition, 
on a d’abord essayé d’isoler les 
malades; mais la maladie s’est pro
pagées! rapidementqu<?cetfem sure 
est bientôt devenue inappiicib e et 
inutile. En six semaine», il y a eu 

nombre effrayant de decè», et 
les officiers du City of Washington 
disent qu’il n’élait pas rare de voir 
des files de cortèges funèbr s 
roulant sur près d’un mille de long, 
et attendant patiemment à l’entrée 
du cimetière pour enter er leu:s 
mort les uns après les autr-s.

Parmi les victimes de l’épidémie, 
on cite M. L, J. Snowball, un com
missionnaire en marchandises de 
Wail street à New York, qui était 
simplement de passage a Vera Cruz, 
car il ne devait s’y arrêter qu’un 
seul jour.

une
Les moujiks ei les femmes du peu
ple poussent des hourras et des cris 
étourdissants de:“ Vive la France 1” 

Les marins, profondément touchés, 
saluent la foule avec empressement 
et répondent à leurs hourras.L’ami. 
ral Gervais, qui était en voiture avec 
le maire, est resté constamment la

JONC D'OR SOLIDE
i 35c. Poor ss Jonc valent,$2.

g-** 
ipgpis#■mmmmtête découverte.

Dès son arrivée, l'amiral Gervais 
a rendu visite au prince Galiizine, 
gouverneur civil de Moscou,au mar- 
rôchalde la noblesse etàM Alexeïef, 
maire de Moscou

Fendant ce temps les officiers
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Convoquez la Legislature |j CHINOISE'
M. Tarte, publie dans Le Canadien 

d'hier le vigoureux artic'e que noue citons 
plus bas. Avec M. Tarte nous croyons que 
le Sénat va trop loin et peut-être, sème-t-il 
la tempête.

Un fait inouï et sur lequel nous revien
drons prohah entent, c'est d'avoir chargé les 
accusateurs du gouvernement Mercier et do 
se* amis d uller a Québec examiner les comp. 
tes de bar qn s au'il leur plaira, 
w ck et Cock burn ont, en effet, porté l’accusa
tion devant le comité du .Sénat et ce sont eux 
que ce même comité charge d’examiner 
les livres. Nous ne croyons pas que M. Ci- 
rouard aurait conduit la cause de cette façon

Le parti Catho
lique

COURRIER DE PARIS
COMMENT LES DE

MOCRATES SONT 
UNIS

TENTATIVE UE SÛICIDE
t,

Voici l’article :
Les délégués du sénat—l'avocat 

Barw;ck, M. Cor.khurn, M. P., et un 
employé de la banque de Tor .nto — 
out passé leur journée hier dans les 
comptes du b in jues des hommes 
politiques de eu district Remarquez 
qu'aucune lim Lu nu leur a été im
posée. Ils peuvent se servir à leur 
aise et fouiller à loisir dans, les af
faires privées des gens, depuis six 
mois, depuis un an. Tout cela sous 
prétexte de s’enquérir de choses qui 
ont irait à la compagnie du chemin 
de la Baie des Chaleurs et aux tran
sactions de M Pacaud avec M Arm

Bien de plus indi me, de plus at
tentatoire aux libertés publiques, 
n'a encore été fait, à notre connais 
sauce.

Si le Sénat est si puissant, pour
quoi le conseil législatif ne marche- 
rait-il pa> sur ses traces et nu ferait 
il pas, à la se-nion prochaine, des 
enquêtes et des perquisitions sur les 
alburns privées t électorales des 
députés conservateurs v Le principe 
est le même, le précédent est créé 
La Province de Québec est la seule 
dans laquelle on ose du pareils mé
pris des lois constitutionnelles et de 
semblables abus de pouvoir.

Certes, si M. Mercier ou quelques- 
uns de sus collègues ont commis les 
fautes graves qu'on leur reproche, 
ils méritent la plus sévère condam
nation. lit leur devoir est de s'ex
pliquer devant la législature, de 
consentir sans hésitation à uue en
quête complète.

Nous protestons contre l'action du 
sénat, et nous ne comprenons p is 
comment M Abbott, Sir John 
Thompson, M. Chapleau, etc, qui 
ont des notions sérieuses de droit 
public ont pu prendre la responsa- 
bilité de ce qui se poursuit, au nom 
du gouvernement et du parti con
servateur.

Parce que M. Pacaud aurait fait 
des affaires douteuses avec G N 
Armstrong dans le mois de mai, le 
Sénat donne à deux ou trois indi
vidus le pouvoir de scruter les af
faires personnelles des députés de 
l’oppo ition depuis six mois / Ceux 
qui applaudissent aujourd hui à cet 
attentat ne tarderont 
tâter l’erreur profonde qu’ils sanc
tionnent.

Quoi qu’il en soit du Sénat, nous 
invi ons M. Mercier à convoquer 
sans délai la législature L’opinion 
publique a besoin de ce soulagement 
et d un action vigoureuse.

A l’occasion de la visite de l’esca 
dre française à Porismou h, l’ami
rauté a donner l’ordre de laisser les 
olliciers français pénétrer librement 
dans toutes les parties de l’arsenal 
maritime. C’est la première fois 
que l’on accorde cette permission à 
des visiteurs étrangers

La leprea la Nouvelle- 
Orleans
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LA FRANCE ET LA 

RUSSIE

LE NOUVEAU CABINET HAÏTIEN
L’union douanière euro

péenne

NOUVELLES DH PABTOUT

(Service spécial «le dépêche» télégraphiques) 
[.A QUESTION CHINOISE
(l>e notre correspondant particulier)

LoN Ikes, 19 août. —U y a à peu près cinq 
semaines, je vous ai parlé tie la situai ion 
des étrangers en ( him 
les menaçaient. Depuis, les jour 
gliiis se sont emparés de !a questi 
même le Times publiait 
San-Franciseo disant :

Les avis de Hong- Kong 
nier» (roubles de la vallée 
sont étendus à ( intérieur jusqu’à Tchang.

La station des missionnaires à 8*ii a été 
ée pa la population, qui a essayé de 

capturer un vapeur.
Des désordres ont eu lieu à Maimen Taung-

Un craignait 
mais de nombreu 

r te Yang 
tiers en échec.

La principale cause de ces désordres serait 
un édit impérial réduisant le» garnisonschi- 
uoi-ea dans tout l’empire et créant 
vel impôt sur le sel dont le rendement eat 
affecté aux dépenses impériales.

Cette dépêche n'a ri n de très rassurant : 
mais j'ai reçu une lettre datée de Shanghai 
du 20 juin, lettre qui n’était pas destinée à 
la publicité et qui en dit encore plus long 
que cette dépêche. En voici quelques ex-

chlnolsa^

e et des dangers qui 
uis, les journaux an- 

lion et. hier 
dépêche de»ubl

disent 
du Yang

h- û

des désordres dans le Nord, 
eus -s janonnière?

Tré et ont tenu
sont am
ies émeu-

uu neu

ve eu ce moment. De 
"daut ici

La situation est 
mémoire de vieux 

iis trente ans, on 
i bien organisée, 

fleuve, ie \ 
verts oft - 
naires cl...
agents douaniers, ma

nts, reste

e ong du gr 
s les ports ou- 

Kuropéens, missiou- 
protestants, consuls, 
irehands,

émeutes graves se produise 
_it pillées, dévastées, 

fuient affolés, et à Wvsuet, 
et un chef :le dou 
Voilà '

miwioa- 
consuls,

Les maisons 
ées, les gens 

un missionnaire 
ânes ont été as 

minés. Voilà qui est grave. On u'avait 
s d'exemple d’assassinat depuis vingt ans. 
Le danger, c’est que la sédition est par

faitement organisée, admirablement ordon
née, qu'elle éclate partout à la fois, et que, 
partie du centre, elle avance progressive
ment jusqu'à la côte et menace même la co
lonie européenne de Shanghai 

Et telle est la ciai

us la préai
général français, homme aussi 
,et qu’à la suite de a réunion, 

rgiques ont été prises. Tous 
les Français résidant à Shangai ont été 
convoqués dans la grande salle des séa 
de la municipalité. Ou es a avisés 
situation. On a fait appel aux boni 
Ion tés. Tous ceux qui peuvent faire le coup 
•le feu, recevront un fusil Gras.— Les Alle
mands, nos voisins, font quotidiennem. nt 
l’ex

Qui aurait pu 
faire l’alliance allemand 
quatre mille lieues de l’Ei 
qui forment la 
pièts égale

Japon est au complet 
dé à bombarder la vil 
si el o s'avise de bou 

greffer sur 
la populace

brt'il

protestant

into ici du dan 
consuls ne 

lence de i

ger muni 
sont réunis 

M. Wagner,
neiit, c est 
d 'urgence so

des mesures cm

nous devions 
Mais c’est à 

Les an
S?
des européens

de Chine et du 
Lo ïillars est déci- 

Shangaï, 
ger. Car un incideu 
les autres causes d’ex 
chinoise

police françiis—dont le 
détectif -a tué d'un coup de matraque un 
Chinois. L’agent était dans son service. Il 
a eu à se défendre, la nuit, contre une

LES CURES NATIONAUX majorité

otte des mers
Il semble exister vraiment un mal 

entendu sur l'attitude du Vatican à 
l’égard des évêques et des curés na
tionaux aux Etatô-Unis.

Comme nos compatriotes cana
diens-français, les allemands ont 
demandé des évê 'ues et des prèires 
de leur langue et de leur nationa
lité. Le clergé irlandais, qui est la 
majorité, refusa. L’aü'iiie fut por
tée à Home, et la décision du Saint 
Siège éta t dernièrement communi
quée au Cardinal Gibbons.

Léon XIII, appréciant toujours 
avec tant de sagesse les nécessités 
des temps présents, a fait compren
dre au cardinal américain qu’il se 
rait imprudent de ferm t l’oreille 
aux prières légitimes.

Voici un extrait d’une lettre adres
sée au cardinal Gibbons :

C’est pourquoi le Saint-Père m’a 
le soin de m’adresser à

le chinoise ‘le

est venu se 
citation de Un agent 

officiel estde

agression.
Il .t eu un 

voyé à Sai 
franç lise.

représailles.
Chez eux des placards séditieux ont été 

affichés par

coup malheureux.—On l’a en- 
gon pour être jugé par la cour 
(.es Chinois de la ci é réclament 
coupable et menacent d’u er de

tout et notie
une nuit, a vu les murs, les 

vents îles h uniques *cou 
i à la révolte contre les »uro- 

II» men icent de nous brûler à une 
. Mais le UoIhï est

pvens. 
date fixe prévenu éne
giquement par le commandant du Vil la 
que les pièces étaient piétés à bombarder

Je dois dire que le taolaï, se disant notre 
allié en la circonstançe, a 
meut les perturbateurs qu 
serait exécuté, couteau ou 

1a société sec

avisé pubiique- 
e le premier pris

rète, qui est au dessous de 
a des ramifications en tous

commis
vous, Eminence, non-seulement pour 

déconseiller de seconder ou de
fitvoiiser ce mouvement produit par 
des craintes mal fondées, mais aussi 

demander de vous effor

ce mouvement,

On voit à quel point les esprits jaunes 
sont montés. Que la sédition soit social! 
comme d'aucuns le prétendent, ou qu’c 
soit fomentée par des religieux fanatiqu 
peu importe : elle est, en tous les cas, 
plus da'igereuses, puisque tout seinb e indi
quer que le gouvernement n’y est pas étran 
ger—ou du moins tout semb e prouver, qu’il 
ne la combat pas avec l’énergie nécessaire.

Il faut espérer que les représentations 
sévères des puissance» européenms suffiront 
pour mettre fin à un état de choses qui 
mènerait tout droit à la nécessité d’une in
tervention armée, si l'Europe ne recevait 
pas une satisfaction suffisante pour les 
crimes commis et l’assurance formelle qu’ils 
ne se renouvellei ont plu*.

ste,
elle

pour vo jb 
cer, avec vos collègues de l’épiaco 
pat, de rétablir le calme, dans la 
certitude que l’auguste Chef de l’E
glise n’est disposé à accueillir au
cune proposition, qui pourrait être 

de troubles rien moins que 
légers, tandis que l’on peut bien 
pourvoir à l’assistance des émigrants 
catholiques de divers pays, au 
moyen de curés nationaux, comme 
on a déjà la coutume de le faire.

On ne ramènera le calme et l’har
monie parmi les catholiques de lan 
gue française aux Etats-Unis qu’en 
leur donnant des prêtres nationaux, 
c’est-à dire des prêtres qui compren
nent leurs besoins et qui leur indi 
quent en français la voie du bien

Nos compati iotes de là bas tien
nent énormément à adorer et à sei- 

Dieu comme ils ont appris à le 
faire au paya natal. Si, sur la terre 
étrangère, ils ne retrouvent pas au 
confessionnal, en chaire, à l’autel, 
le ministre de Dieu qu'ils aiment et 
dont ils comprennent bien les ensei
gnements, ils s’éloignent petit à petit 
de l’église, et cessent, un bou jour, 
de faire des actes de foi public» Au 
contraire, ils restent groupés autour 
de leur clocher, si la voix qui en 
descend touche leurs sentiments na
tionaux et

COURRIER DE PARIS
(De noire correspo ridant particulier)

Paris, 19 août : Le nom de la ville de 
Cronaladl n’aura jamais été si souvent im-

Voiei maintenant que 
caractère politique de la manifesta 
jusju’à annoncer " 'e traité de Crt

•* Depuis quelque tempe, dit-il, le baron 
de Mohrenheim était en relations avec l’Ely
sée, et le contre-amiral Gervais a porté à 
Croustadt le projet de traité qui devait être 
soumis aux ministre des affaires élrangètes, 
de. la guerre et delà marine de Ru 
Quand ces négociations seront tei minées et 
que la rédaction du traité sera définitive 
meut arrêtée, il aéra signé seulement par les 
trois ministres ruasee, et non par le Tsar. 
I e traité resterait ainsi incomplet jusqu’au 
moment psychologique. Depuis quelques 

rs,tandis que lee soirées se* passent en 
quêta et en réunions, où déborde l’en

thousiasme, l’amiral français tient avec M. 
de Giers de longues confère

le Timks parle du 
tion et va

parle à leur patriotisme.
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Mercredi 19 Août 1891

ECHOS DU JOUR
Demain, congé civique, Le Canada nepa

raitra pas. __________

Le Col. Vincent a porté la parole hier 
eoir devant les membres de la Chambre de 
commerce de Toronto.

Le lient. Col. Todd a été nommé député- 
rgent d’armes, pour d’ici à la fin de la

Un journal conservateur, le Toronto 
World, est opposé à toute augmentation 
d’indemnité sessionnelle des députés.

d'armes Smith, est parti hier 
r arrêter M. Thomas Mcpour alh 

y à Qnéreevy à Québec. 
Va voir s’il vient

< ii

iétante r< 
troupes

sy pro

8ntUne agitation ouvrière m |ii 
t nouveau à Fournies Des 

envoyées de Lille à Fourmi» 
ir les désordres qui pourrai

été

des Russes insurhordounés, 
idicité de B rlin ont déclaré 

retourner en Russie que 
pour des Allemands. Ils ont 

montré l’argent i 
Tous les autres qui ont refuse 
seront renvoyés à la frontière

Que
i dé

arante-six i
au dépôt de 
qu’ils préfér

travailler
r le voyage, 
de travailler

necessaire pou

Le comité des privilège» et élections a 
siégé ce matin 
examiné relativement au témoignage rendu 
par M. Starrs, en rapport avec le contrat 
d’Esquimalt 
claire et très satisfaisante.

Le comité des Comptes Publics s siégé ce 
matin ; les principaux témoins entendus ont 
été MM. tironskid. Sénéeal de l’Imprimerie 
nationale et M. Johnson de Toronto. Nous 
donnerons le compte rendu complet dans 
notre prochain numéro.

On annonce de Paris qu'au moment où 
M. Francis Laur.député boutangiete, sortait 
lundi, d’une réunion au Cirque d'hiver, un 
anarchiste a tiré sur lui un coup de revolver. 
M. Laur n'a pas été atteint, mais la halle a 
rasé un cocher stationné près de là. L’anar
chiste a été arrêté.

I.es arbitres désignés par les représentants 
des gouvernements d’Ottawa, d’Ontario, 
et de Quélioc pour juger les débats 
des comptes entre le Dominion et les deux 
provinces sont M. le chancelier Boyd, pour 
Ontario, le juge Bourgeois, pour Québec, et 
le juge Burbidge, de la Cour d’Echiquier, 
pour le Dominion.

Le comité du Sénat a continué ce matin, 
l’enquête'relative au chemin de fer de ia 
Baie dee Chaleurs. Iæ principal témoin en 
tendu a été M. Lafrance, gérant de la 
Banque National1). Son témoignage a porté 
principalement sur l’emploi des $20,000 
placées au credit de M Pacaud. I^e compte 
rendu complet est renvoyé à demain.

Hector Langevm a ét(

L’explication a été très

I

i M. McCreevy a refusé d'obéir à l’ordre 
qui lui avait été signifié et n’a point compa
ru à la barre de la Chambre hier après-midi. 

Sur la proposition (le sir John Thompson, 
appuyé par l’honorable M. Bowell, l’Ora
teur a reçu instruction de lancer un mandat 
et d'envoyer le sergent d’armes à Québec 
pour arrêter M. McCreevy.

On signale de Macerata, capitale de la 
me nom, à environ 
’Ancône, un grave 

ute, qui fai- 
balhrn se di

ce italienne duprovim
30 kilomètres au 
accident de ballon 
■ait une ascension voyant son 
riger vers l'Adriatique, a voulu opérer sa 
descente. Mais ls soupape n’a pas fonotion- 

t l’aéronaute ayant perdu l'équilibre 
est tombé de la nacelle dans la mer ou 
■’est noyé avant qu'on ait pu lui porter se-

Un aérnna

il

Les représentants des puissances étran
gères ont augmenté la pression qu’ils exercent 
sur le gouvernement chinois ; ils réclament 

insistance la punition (les émeutiers et 
des fonctionnaires qui ont négligé de proté
ger les étrang-rs et leurs biens. Les mi
nistres étrangers ne demandent pas d’in
demnités pécuniaires, attendu qu’ils ont 

que le mon-déjà réglé cette question 
tant des indemnités avec les autorités

Nous lisons dans le Trait d’Unios :
Quelques journaux annoncent que le 

Trait d’Union a dénoncé en termes violents 
le gouvernement fédéral, parce qu'il ne veut 
rien faire pour les classes ouvrières.

Ceci n'est pas exact. Nous avons signalé 
gouvernement, avec notre comtnisie or

dinaire, son indifférence vis-à-vis des ou- 
Nous l’avons averti du mécontente

ment qu’il allait causer en refusant d’adop- 
tei certains projets de loi importants. Mais
jamais aucune menace n’a été faite, 
n’avons pas la prétention d’intimider le 
gouvernement, mais noue avons le droit, par 
exemple, de lui dire qu’il commet des " 
justices, dont il aura à se repentir tôt ou

Une dépêche de Bruxelles annonce la 
mort de Jean-Joseph Ihonissen économiste
belge.

M. Thonissen était né à HaseeU, le 21 
janvier 1817 ; il étudia le droit et fut reçu 
avoeat ; après avoir été chargé de fonctions 
administratives ou judiciaires, il fut attaché 
en 1847, comme professeur de droit criminel 
à l’université catholique de Louvain. Il 
avait été élu membre de la chambre des 
représentants. Ses travaux l’ont fait 
mer en 1855 membre de l’Académie de 
Bruxelles et, eu 1869, correspondant de 
l'Académie des sciences morales et politiques. 
Il avait été décoré de la Légion d’honneur.

On » de lui r le Socialisme i.eitis l’an-
TIQVITÉ JVSQU’à LA CONSTITUTION FRAN
ÇAISE dü 14 janvier 1852 ; Principes d’é- 
OONOM1K POLITIQUE ; HISTOIRE DK LÉOPOLD 
ST DS LA BELGIQUE SOUS SON RÈGNE ; 1)K LA 
PRÉTENDUE NÉCESSITÉ DE LA PEINE DK MORT; 
ÉTUDE SUR L’HISTOIRE DU DROIT CRIMINEL 
DM PEUPLES ANCIENS ; MÉLANGE D’HISTOIRE, 
DE DROIT ET D'ÉCONOMIE POLITIQUE ; L» 
DROIT PÉNAL DK LA RÉPUBLIQUE ATMÉ- 
211 EN NE, ETC.

Si
&

'

R, A. STARRS
8c CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de . médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCtR & CIE.
COIN DES BUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Vient d’Arriver.

Si*». • i titriiii-AliàiWiÀifii-ÂitrVrV i- n i "

yEAU MARIN.

servir, vingt- 
de faites.

J'ai à présent, prt 
cinq Jaquettes en V

Les dames qui désireraient un article 
Veau Marin, ne doivent

eau Marin,

pas attendre que lo 
en augmente au point d’empêcher le 

de de moyens pécuniaires limitée d’en
profiler.

Toutes les tailles

R. J. DEVLIN.

Noos n'avons pas qualité pour infirmer ni 
confirmer l’information du journal anglais ; 
maie pour ce qui est de "l'enriioushume", il 
est indéniable et

n‘d°é-"Même pour les esprits les moins 
rabies, dit le Nord, il n'y a plue 
piloguer sur cette franche et bel 
taîion dont l’écho 
au retentissement 
illuminations.

s moyen - . 
le manifes- 
ucun doute 
l’éclat des

mesure qu’elle se déroule, on sent qu’il 
y a là, de la part du peup'e Je Russie, plus 
qu’une improvisation et un enthousiasme 
hospitalier. On doit y voir l’explosion d’un 
sentiment profond et confiant qui existait 
déjà à l’état latent.

.. Il y a certainement aujourd’hui entre 
les deux pays quelque chose qu’il n'y avait 
pas hier, et la visite de la flotte française à 
Cronstadt signale plus qu un mémorable 
épisode, elle marquera une date dans l’his
toire des relations franco-rosses.1

—On remarquera cette conclusion.
Tout est donc à la paix.

que la presse
n'en revient pas. La Post,orgi 
berlinois, l’avoue ingénument :

“ On n’en croit pas ses yeux, dit el’e. 
lorsqu’on lit que le Tsar a écouté debout la 
Ma'Seillaise. Et ce n’est pas une légende! 
On ne saurait nier que l’autocrate de toutes 
lee Russies n’ait fait une concession politi
que importante à tes hôtes, lorsqu'il a laitsé 
jouer en sa présence l’hymne révolution-

sage du discours 
Cherbou

vivra sans a 
salves et àdes

A

allemande 
ane gallophobe

citons un pas-
pronoucé par ls Tiaire de 
ant les officiers russes de

miner a ce su

I ^Komilow ;
urs, depuis longtemps, 
itérieuse. une véritable 

tion magnétique entraîne invincible 
France et la Russie l'une vers l'autre, et 
un jour, dans une fête comme cel e ci, j'ai 
pu m’écrier : “ lot Russie et la France se 
Vendent la main à travers l’espace qui les

A l'heure présente, plus d'espace qui sé
pare. .. .Sous les yeux de l’Europe attentive, 
les deux grands peuples ont la main dans la

Leur alliance est éclose sous d’ardenves 
et réciproque* sympathies, cimentée par une 
communauté absolue d’intérêts ; el!e est dé
sormais un fait irrévocablement accompli, 
sans qu’il y ait besoin de la consacrer par 
(les formules diplomatiques.

. tirs, bénisso 
leur d’un hienfa 
est la sauvega. 

du monde. "
Comme réponse au renouvellement de la 

Triplice, tout cela est significatif

Messie 
fluence mys attrac -

ment :a

Meesieo ns Dette alliance : elle a 
ait pour l’humanité, [car 
de certaine de la paix

Idle*

TENTATIVE I)F SUICI E 
Paris, 19 août Au No 47 

gnolct, dans une modeste cba 
rait un sieur Boitard, âgé de

de la rue Ba- 
mbre, demeu- 

trente-cinq ans,
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1
ait quitté dernièrement, en 
ige quatre enfante. L aîné 
et le plue jeune deux ans à

que sa femme avait 

avait quinze ans

^Employé dans une Compagnie (le 
de fer, Boitard prit avec lui sa vieil 
infirme, qui se chargea des soins du ménage.

La piece n’avait pour ameublement qu’une 
table bancale, un banc et une paillasse in
fecte étendue sur le carreau, où reposait, la 
nuit, la famille entière. C’était la misère la 
plus horrible ? .

Il y a huit jours, bien que Boitard n eut, à 
ce qu’il prétend fourni à ses chefs aucuneoc- 
casion de mécontentement, il fut congédié 

la plus petite indemnité lui fut ac
cordée. La situation devint encore p ua 
épouvantable.

Il ne perdit cependant pas immédiatement 
courage et, pendant huit jours, trouva, tant 
bien que mal, à s’occuper. Maie avant-hier 
le matin, en se réveillant, il trouva sa mère 

rte à côté de loi.
Qu’a laient devenir les enfanta ’Qui pren
ait soin d’eux, quand il sertit à son ira-

HOSE Boivent ette50 PIEDS_$5.00t à
k U

«rosie.
CANADA .ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSEchemin 50 PIEDS 16.50
Toutes Marchandis 

vent Etre VeHOSE 50 PIEDS $8.00

«O Une Vraie VenteHOSE 50 PIEDS $10.00.

Cotte Grande Vente (la de 
pas la moindre) est comme:

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le làc Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Monuignes Blanches ou dans d’au- 

localités ? Alors, ayant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Allantique, bâtisse 
Russell House, au coin d s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Y compris les Accouplement» et l’Arrosoir.

Cette SerPuisard a Glace, etc.
La liste suivante vous dtrea

1er de 7c. en r 
ème 4c. la ve 

es de 5c , 6c , 7c., f

Tapis d’Esc/E. G. Laverdure See
Ind

montant.
Dentelles O rient n'es de ( 

montant.
Un lot de

valant beaucoup p us p< 
Bas en Coton pour Enfants, 

plus pour ôc. la 
Un lot de Dates e 

15c. à 25:., pot
Blouses en Iiulii 

montant 
Couvrepieds le Couleurs de 
Chemises d Homme» en Fia 

à 50c., 75c 
Un lot do Ha 
Circulaires 

bas prix.
Un lot de F 
Des paniers

au-dessusutter plus longtemps lui parut 
de ses forces. Pour comble d’infortune,une 
lettre du patron qu'il servait vint lui ap
prendre qu’ou n’avait plus besoin de ses 
services. C’en était trop.

—Allez vous amuser mes chers petits,dit- 
il aux enfants,en les envoyant dans le square 

isin. J’ai besoin de repos, vous revien- 
_rez dans une heure 

Il était à ce moment dix neures.
Quand les enfants revinrent.ils trouvèrent 

leur père râlant sur son grabat. A côté de 
lui achevait de se consumer un réchaud de 
charbon. Un médecin fut appelé et, grâce 
aux soins qu’il lui prodigua, ce découragé 
put être rappelé à la vie. Mais c'est dans 
un état qui laisse peu d’espoir que M, le 
commissaire de police Gaillaud le fit 
porter à l’hôpital Tenon.

Les enfants ont été conl 
leur grand’mère maternelle

& CIE. t >

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avohs fait nos

69 & 75 RUE WILLIAM.
ennei pou:

PNe

R.S.—Glacières.
Iarrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du

NEVILLE , 85c., SI 
•des Faite 

en Caoutchouc p

00 et 
s à N

97 RUE RIDEAU.
rilling- presque 
de Franges, B 
Papier et un j 

puni à très bas prix. 
Aussi Convertis, Flanelle! 

Marchandise» (l’Automne

matin,
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial. "*

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, . 
par voie ferrée, par bât 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviîlre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél- bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho- 

p— f y ■■ /-HQ tel ; billet bon pour le Samedi, retour
€ m Ie ^ H seulement le lundi

*— CLARK ISLAND PARK

fiés aux soins de Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

LE PARTI CATHOLIQUE 
Bordeaux, 19 août—Mgr l’évêque de 

Grenoble vient d'adresser à son clergé, à 
l'occasion de la retraite ecclésiastique, une 
lettre circulaire d’ou nous extrayons ce qui

par cette Venez a Bonn
POUR AVOl

Il faut que les catho iques arrivent au 
pouvoir, en entrant désormais à la Chambre 
et au Sénat. Alors ils pourront gouverner 
leur pays, y ramener en triompha le ' Arisl, 
qui aime les Francs ; rendre à son église la 
liberté qui lui appartient ; lui assurer ses 
droite ; rappeler les catholiques expulsés et 
les ayaots-droite, rendre justice à tous, et 
montrer à nos ennemie que nous savons user 
avec modération et miséricorde de la vie-

Pour réussir, il eet nécessaire, nous le 
) les évêques et le c 

sent à tous les catholiques et 
disposés à écouter la voix 
qui u s appelle au sacrifice 
personnelles au profit de 1 < 
et de a France, leur 

....C’est donc une 
va se ivrer entre 
francf—ma 
dépend la

Plus de C
voyage complet 
eau en sautant Les Premiers Arrive 

Les Prerr
< >SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans coneurrenee psible
iA

qu ils soient 
du Saint-Père, 
de leurs idées 

église, leur mère,

Je décisive 
les catholiques et 

çons ; et du résultat des élections 
101 tune ou la ruine de notre pays.

IE CONGRÈS OUVRIER A BRUXELLES 
Bruxelles, 19 août.—Le congrès ouvrier 

international se réunit dans la grande hal e 
Saint-Michel. Soixante-dix-huit reporters 
assistent aux séances. Les discours ne doi
vent pas durer plus de dix minutes, et un 
second discours sut n'importe quelle |ues 
tion est limité à cinq minutes. Les discus
sions s’étant prolongées le premier jour, on 
n'a guère fait que’donner lecture de dépê
ches de félicitations de tous le» pointe du 
monde.

Pigeon, Pigetsavons, que

NEVILLE & CO,
49 et 61 RUE Rt 97 Rue Rideau.

«•ENSEIGNE DE LA BG

SUCRE PEINTU
Prepares

Toutes prêtes pour tou 
rivalisent avec les meilleu 
turcs du Dominion et d

Leurs Quali(Continuation sur la troisième page)
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires „ 
et les détails s’adresser à l’agent 1 tCs 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surin t. Gén

Nous offrons actuellement au 
nous servons à no» clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé 

-Spécial à ce 
de thé de 25

Sont Egales à n’impoi 
Supérieures au plus gr 
Surpassées par aucune.

LES MEILLEURES
. 8

Vues photographiques mois : une petite consigna-

S. Ebbs

Agt. Pass, de la ville. 
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass. W. H01d’Ottawa peuvent être obtenues à

STROUD BROS. i

L’ELITE STUDIO A. C. LAR0SE! Fabricant de PeiRUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable, /uditeur, Syndic
f |HEMIN DE FER ACEJIT D’ASSUgANCE

Canada Atlantique. „ <,£*^£,”0i,iT-1
121 Rue Rideau

1 n uimrÉVffil TELEPH0NE -8»
, Collections faites promptement

~ , Montres et Bijouteries

Nouveau Service BapMel™£2™ëHïSEH5
„„ I que représente,sinon l’argent vous sera remis

Chez H. NORËZ, No. 30 rue Rideau, (prèe

La Ligne la Plus Courte et la ! "‘fdt TT,
modérés.

(Autrefois Pittaway k Jarvis.)

117 Rue Sparks.

Bonnes
Occas

OTTAWA.

VENTE DE NOS
-I)U—

FONDS DE MAGASIN MOIS D’Aï
—EN—

Bottines 4Plus Rapide. Chapeaux—ET— CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891.

Souliers. LES CONVOIS PAFTIRONT DK LA GARS DS LA 
RüS ELGIN COMME SOIT : (4 I >Ü fin A M L’EXPRESS DE MONT- O.UU M. 111. REAL rapide arrêtant .

à toute» les stations entre Ottawa et le Cô- ^ directe entre l'Ouest et tous lee 
beau, se reliant à la jonction du Côtean avec I P°mU du bas du St. Laurent, de la 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à I de8 Chaleurs, province de Quéliec ; ainsi 
Montréal avec tous le» trains pour l’eet, et • 9,ue 6 Nouveau Brunswick, la Nouvelle 

ud. Arrive à Montréal à 11.35. Ecosse, 1 Ile du Princi Edouard, le Cap
L’EXPRESS DE MONT Breton, les Ile» de la Madeline, Terre- 

téal rapide limité n’arrêtant neuve et St. Pierre, 
qn’à Casselman et à Alexandria entre Otta- u”f trains express quittent Montréal et 
wa et le Côtean, a un char réfeeboir, et ar- t°u< I®8 jours (dimanches excepté)
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 1 et 86 r®°l‘enl A destinai ion de tons ocs pointe 
du Vermont Central et dn Grand Tronc “ne .changement de chars, en 27 heures et 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri- 1 30 minute».
vière dn Lonp, Dalhousie, etc. Les chars des trains express direc
0 vin D M L’EXPRESS DE BOSTON Çhemin de l’Intercolonal sont bril ______
I. TÜ r.lfl. et NEW-YORK (passant Par 1 électricité et sont chauffés par
par le Coteau et le nouveau pont en acier ; vapeur de la locomotive même, ce qui 
pour Rouse’s Point, St Alban», Saratoga, ajoute considérablement au confort et à la 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila Béc“rifcé dea voyageure. 
delphie, et tous les points an snd, avec , ^ toc,|.l®8 trains din 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa ™are réfectoire et dortoirs, nou 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce , F*nLa de mêm® au® lee chars eal
train arrêteà toute» lesstations entre Ottawa eîonrL •
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal Lee b»ins de mer les plus en vogue, ainsi 

le G.T.R. à Coteau.) 9oe le8 endroits de pêche les plus recherchée
LKS T1LA.S, ABBIVEBONT COMME »Vtt : k ^ l’IctercolonUl qui

Il W EXPRESS DE BOSTON et New- WK-tl— d„
II. OD York et de tou. le. point, luter- ,„r ‘“ “°dÎT
médlsiree. Arrêt à toutes lee .tétions entre tr.neoort^ie 1. f.Hn. .t .
7tmr;MI,,=°NÔL.ï“kÏ7.ÔoFM.”0"U"‘À dtvï.7d^TImne2vti,,“‘0°^", v

12.30 STCSïïJSr-S;
iSkSTS ^tl’rS^L&î Jour biiieu'er 
venant des stations sur le Grand tJoUT® P* * >epa«»ge 8 adresser à.

Q A.C P M Express rapide de Montréal,
W.^TU l.lwl.Québec, Halifax, St. Jean, 27 rue
N. B., ton» lee pointe sur l’Interooionial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Exprees d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes informât!

—CHEZ—

Bai» Et autres Maruhandi

R. MASSON le s MOITIE5.00 P. M.
102 Rue Sparks.

PIMalles et Valises.

lamment

-CHEZ—

-----MAISON DE------
reets sont attachés de» 

veaux et 
one pourTHE IMPERIAL

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

de toutes 
Province»

Reconnu Magasin du PR1

818 et 818 Rue W4 “

VLe “HUconcernant le
DEMANDEZ DES E HANT1LLONS.

•gent des billet»,
Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ 
1364 ru» St. Jacquee, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau dn Chemin de Fer, 1 g 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891.)

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

nS-A-VIS LE MUSÉE GÉ

[h-vins et cigares c
TOUJOURS EN MdUn Succès. on» ■'adreeeer à l’A- 

gent Local pour la vente de» Billet», au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
de» Passagers.

»VM. CODD,
548 Ro* Sussex, Ott

Pn
Je vends fla|®élèbre~eau2(de ia SOURCE 

LÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noue livrons cette eau à domicile 

Essayez-là.

CA

BOttawa, 29 Juin 1890

fia F.r. reai» d»-.« toutes les pha

i â»
Mhméê

John Casey, »*a lu» 
fc*. h*. *

CHAIUiÉ D'AFFAIRE*.
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C. LEVEQUE,
ENCANTEUF*.

Salle d’Encan : Marche By.

THE PRESS
(NRWVORKI

POUR 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
au pages, *cls. 8 • 10 pages, a ceuti

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé i.i 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n’eet l'orga 
faction ; ne tire aucune fi celle et 
vengeance à auouvir.

ne d’anonm 
n’a aucun*

Le plus Remarquable Succès Journalistiqu 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Ixielyca nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n’ont pas d’asile dans li

Le Pkkhs

Son

a la plus brillante page éditorl 
t y est vivide.

Ive Sunday 
nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt.

1 Ai Phkhh hebdomadaire 
les matières les plus importantes par 
les deux éditions quotidiennes et du

Phkss est un m 
es touch

— magnifique jour 
ant à tous les sujet*

diman-

conlient

Pour ceux qui ne peuvent 
on Quotidienne, r édition 
la remplace admirablement.

recevoir l’éditL 
Hebiximadairi

Comme Journal Annonce
Le PuKsa n’eet pas surpassé 4 New-York.

THE PRESS
portée de tout. Le meilleur * 

moins cher des journaux publiée 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $6 
" " 0 mois - 2

Quotidien seulement, un an - - 3 
" " 4 mois - - 1,

an - - 2.

Est à la

Edition du Dimànche, 
Hebdomadaire, un an

Demandez la circulaire du Près*. 
Numéros 

mandés pa 
Addressee,

1 specimen* gratis. Agents de 
rtout. Commissions généreuses

THE PRESS,
Pottsw Building 38 Park Row

New-Yonc

ARRETEZ
Cette Toux Chronique!
Car elle pourrait dégénérer en Phtisie Pul
monaire. Pour les Affrétions Her 
J'Iilitùfuet, AiUmie et Maladies 81m

L’EMULSION
«,"Halle 4e Peie de fflerae de

SCOTT
AUX HYPOPHOSPHITES

de CIisbi et de Meade
QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

rérieure A toatee le* autre* émulelons en 
é* régénératrice-.. *011 goût est très

L’ÉMULSION SCOTT
•e vend qu'eu flacon* couleur «anmon. 

Ne métier de* Imitations Prix M et» et *1 00.

T A COMPAGNIE D'EXPOSITIONJU DK MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS 825,000 

Grand Concours 
De Chevaux, de Betes a Cornes,

De Moutons, de Volailles, Etc. 
Beurrerie en Operation,

Machines en Mouvement,
Procédés de Fabrication 

Attraction» Diverse».
MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES. 
Le navire de 

de la statii
rte “Canada" de l’escadre

•n de 1 Amérique 
sera dans le poil.

Le Phonographe Mrkyriu ev\. 
Détails complets plus tard.
«TERRAINS DE L'EXPOSITIONn-a

de la ville etConvenablement situés 
touchant au parc Mont Royal.

Passages réduits par bateaux et chemins de
ivab

Icr
xcursions à l*on marché, de toutes les par 

ties du pays.
Admission chaque jour, 25cts.

Ceux qui ont l'intention d'expo 
taire leurs entrées sans retard.

Pour toutes informations,s'adresser k
S. C. STEVENSON.

Gérant et Secrétaire

70, rue St. Gabriel, Montréal

scr devraient

L'hon. LOUIS TOURVILLE, P

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
I-ee Omnibus pari 
s les dimanches

liront du bureau de po>e 
s, lorsque la teinpéiatur 
,30, 2,00 et 8,20 p. m. 

à 4,30, fi,00 et fi,30. 
LANDRY k THOMPSON

permettra a 1 
enant le

COLLEGE BOURGET.
HIGAUD

l.a rentrée des élèves est fixée au 2 Scj 
lire prock

ves |>euvent suivre ici le Cours ('lus 
Commercial Angl 

cours préparatoire.
Pension et Instruction $ux>.

sique ou le C 
a en outre

Il T

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

ignac, M. A. Desjardins, M. P., ï la rue Sparks à la rue Bank, de la' me B*nk 
vice-consul de France, M. Schwob, et M. à la rue Wellington, de la me Wellington k

L. O David ont pris le déjeuner à bord de la rue Lyon, do 1a rue Lyon à la rue Sparks,
1 avi*>, avec l’amiral et les officiers du Bis- de Is rue Sparks àla rue Bank, de la rue
•°n Bank à la me Maria.de cette derniere rue su

Il y aura, cette après-midi, réception à Carré Cartier où e le rompra ses rangs. Dee
bord de la corvette française. De nombreu chars sl égoriquee, repréeentant plusieurs
ses invitations ont été lancées. branche» ne métiers figureront (ta

Ce soir, le maire McShane donnera une rangs. I* pique-nique, qui aura 
réception aux officiers et k l'équipage du l’après-dîner au l'arc Lausdownc, promet
" Bisson. •• d'être

La NaïaD* et le Bisson quitteront Qué
bec, lundi prochain.

maire Sav
le

n programme complet d’amusements, de 
courtes etc., sera donné.

Portes ouvertes a 10 A. M. Balan
çoires et autres jeux pour enfants seront 
places sur l'iie. ^appelez-vous les jeux 
et les courses des Pompiers, qui auront 
lieu Jeudi, le 20 couraqt, au Parc 
Landsdowqe. Les plus beaux et les 
plus nombreux amusements qu'on aura 
jamais vu, depuis l’ouverture des terrains 
de l'Expositioq. Prix d'entree corqme 
d'habitude. Le grand pavilloq a part.

Comme à la dernière réunion dee com
missaire» de Licences, la demande de trans
fert de 'a lie» nee de Mme MvKcuna sur sa 
nouvelle p'ace, sitm-c rue B.mk, a été refu
sée, d après le rapport du Greffier Lett, qui 
déclarait que le nombre des signataires n’é
tait pas suffisant, la pétitionnaire, par l'en
tremise de son avocat, M. Gibh s'est ad res- 

revtement au but eau, maigre M. Lett 
emandé que son appel fut envoyé au 

Département de Toronto.
Les commissaires 11'ont pas cru juste d’on 

voyer e rapport d'une partie seulement 
voilà pourquoi le président Jamieson a 
voyé l'affaire tout au long à Toronto, 
vient de recevoir la répmse, qui dit que les 

eut nu lement besoin de

;

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SEANCE DU 18 AOUT
y dépose un bill pour modifier 

de nouveau l’acte des Te res fédérales.
Sir John Thompson propose, vu que M.

Thomas McCreevy n'ayant pas obéi à l’ordre 
qui lui enjoignait d'éire présent à son siège 
aujourd hui,que le sergent l'armes eoiteliargi- 
de l'amener à la barre de la Chambre.

M. l'orateur aunonce que 1“ major est 
amé aa-istant sergent d’armes oour le 

reste dé la session. Le sergent d'armes 
M. Smith ira k Québec.

M. Foster propose que la Chambre se 
forme en comité sur une résolution modi 
fiant les droite sur la bière fabriquée avec sée di 
des matières antres que le malt. La Chain ’ et a d 
bre adopte la résolution et à l'avenir les 
droits d'accise qui étaient de 3 cents par 
gai on sur la bière fabriquée avec le molt 
seront d* fl c >nts, et les droits sur I 
bières seront portés da 4 à 10 cents

M. Borden saisit ensuite la Chambre do 
la position faite au c un nerve canarien par 
suite du traité de réciprocité couclu entre 
l’Espagne et les Etats-Unis l’année dernière 
et en vertu de la |uelle certains produits 
des Etats-Unis se-ont ad mis francs dedro 
k C uba et Porto Rico.

M. Borden dit que 
commerce de pa 
i iles, et demande que

r conserver ce commerce, 
eu vertu de la cou 
886 entre l’E q>ngti

M. Dewdney dé 
nouveau V

commissaires n 
s’adresser k une autorité plus haute, que 
l’action de M. Lett était fina c.

Mme MeK<>nua a alors reti 
et les a envoyés à Ton 

pense que Mme M 
nouvelle pétition

ro ses papieit 

cKenna, va préparer
la Nouvelle-Ecoes ? 
tales considérable 

dee mesures
Temps prolonge jusqu’à la fin 

d’Aout.
limes pou 

b os ter répond qu’ 
intervenue en I 

Anghterre, le (' 
jouir jusqu’en 1892 des 
ceux accordés à l’An 
clause de la 

1 Richa 
opinion légali 

sur cette question 
Sir John Thom 

été discutée 
Etats Uni 
juge de
lion la plus favorisée ne s'applique pas, lors 
qu’il y a un liai té de réciprocité.

Foster prop se que la Chambre sc 
té des subsides.

M.
vention

memes privilègvsque 
ngleterre, en vertu de 1a 

natiou la plus favorisée, 
rd Cartwright demande quelle 

Sir John Thompson

GRANDE MUNITION !
Si,
11’( SIX PORTRAITS CABINETe de

En tous Genres.n dit que la question a 
Ja Cour Suprême des 
du même avis 

cour, que la clause de

nompsor 
devant 1 $1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
ARGENT COMPTANT.

M

IMPORTANTM. Laurier dit qu’il veut saisir la chambre 
d’une reqnê e de certains co uns établis dans 
les cantons de Cranberry,

Ians la Colombie Ang'atse, 
droit de ptopriété des minéraux 
lots. Il dit que lorsqu’il a soumis 
e ces colons à la Chambre l annéc 
M. Dewdm y a promis qu’il ferait 

vt (le ces réclama- 
M. Dewdney an- 

promesse, et il 
le ministre de

Welllo8réola-
mant le 
sur leurs 
la cause d 
dernière, 
faire une enquête au suj

A MM. mKS CoMMKRÇANTS kt lbh G un»

viens de recevoir un grand assortiment 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc., que je 
vendrai à dos prix excessivement bas.

Une visite est respectueusement sollicitéee cette année
u’il n'a pas tenu sa

propose eu conaéque 
l'Intérieur mérite la 
pour n'avoir pas 
violé les droits

P. C Guillaume, Libraire
Coin du» Ruks Suhskx pt York.

censure de la Chambre,
enquete et avoir 
ir des colons deacquis pa

éo 1878.
M. Dewdney répond qu’au lieu d'envoyer 

son député ministre pour tenir cette enquête, 
il est allé lui-même à la Colombie Anglais* 
et que là il a constaté que 'es cours étai 
déjà saisies de cette question. D'un autre 
côté, les colons qui prétendent avoir des 
droite sur les mines en vertu de leur occu
pation de ces lots eu 1878, leur recours est 
contre e gouvernement provincial de la 
Colombie Anglaise, ou contre la compagnie 
du chemin de fer Esqaimait et Norr ines.

La discussion s’est continuée à la séance

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois 

Pendules en Fer - 8 jours—seule
du do
du do t do
do do do 10.

do do ».
do
do

do
do

du do du do
Pendules en Bois do 

do do do
do do —I jour— do
ous avons aussi un très 
t de Réveils matin en Ni*

dodu
M. Mulock dit que, le ministre de l’Inté— 

i-même le
rejetant ainsi la responsabili 

rès avoir assuré lu
terrains pour le gouverne-

rieur a en tirerait vraiment à

lires, ap 
contrôle de ces 
ment fédéral.

Sir John Thompson dit que 
dont M. Laurier se fait le chain 
sont des squatters qui 
ces terrains en 1878, e

No grand as« 
tel, rédui

81.35d’ai

JOS. E. TREMBLAY & CIE.les colons,
113 RUE RIDEAU.

«Porte voisine de M. Th. Birkett, mar
chand de fer.

^établis
n contravention à ia

loi, et quatre ans avant que ces terrains 
fussent ouverts à la colonisation par le 
gouvernement de la Colombie Ang aise 
Quant aux autres colons qui se sont confoi- 

à (a loi, leurs droits seront respecté .
M. Mills dit qu’avant de prendre posees- 

de ces terres ou les donuer à une com- 
de chemin de for, le gou 

enquérir des droits d 
les occupaient et les protéger.

M. Mara donne ecture *1 un 
gis'a 
1875,
a’étali
discussion actuelle 

A onze heures le vote est pris sur la mo
tion de M. Laurier qui est rejetée par 101 
voix contre 81.

La Chambre se
général, et s’occupe des estimés poui 
terculonial. A 1:35 hrs., la eéanie est

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau *00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
pagine 
auiait dû s

vernetnenl 
eceux qui

Nous faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

bill de la lé 
ature de la Colombie Anglaise passé

deet défendant à toutes personnes de Y TY 77 T A XT Z™1 T7 D
qui fout le sujet de la L*, JD 1 > I . ïlL IVir sur les terres

Téléphone No 577
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tintement.
forme ensuite en comité 

r Tin-

COURRIER DU JOUR

OAK HALLPERSONNEL
M. L. J. Demers, rédacteur propriétaire 

de (’Evénement, est arrivé à Ottawa lundi 
ant été appelé à rendre témoignage 
c comité du Sénat, dans l’enquête du 
le fer de la Baie des O.aleure. M. 

rapporté, hier matin, au secri- 
ité.

devant I 
chemin < 
Demers s’est 
taire du com 332 Rue Wellington.

Voilà la place à bon ->arché, pour acheter 
des ma ch mdisos de choix, tels que Vête
ments et Pantalons poir Homme», Jeunes 

Enfante.

OUVERTURE DU BAZAR ST JEAN- 
BAPTISTE

J demain soir, à 7 4 hrs. s’ouvrira le bazar 
annuel au profit de l'église St Jean-Baptiste, 
dans la salle du même nom (rue Queen)

S'il y a un bazar populaire, c’est bien

L'organisation de cetta année, nous dit. a, 
est encore supérieure à celle des années 
nières. Il y aura des attractions multip 
Qu’on s’y rende eu fou e I

C'est à quelques pas seu'ement des Chars 
Electriques et des Chars Urbains.

L, entrée n’est que de 10 cts. et donne 
objet à son choix, 

proçhain numéro 
qui ont

Gens. (7 arçons et

Aussi un assortiment complet de Linge de 
Dessous, à très bas prix.

Venez voir mes Imperméables à $1.85.

der-

E. J.LeDAIN.
dr à une chance sur 

us donnerons dans 
la liste des dames et 
charge des différentes ta

&
Ptlllt UAZLl Itdemoiselles,

.blés.
HN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
ciaux. Ne 
du premier 
nur erymen

NOUVELLES LOCALES
—La bande des G. G. F. G. don 

concert en plein air devant 
-On annonce la mort de Thomas Angus, 

de la rue Cedar, No 75. Le défunt avait 84

*utardez pas. Le salaire comp 
jour. BROWN BROS., Tre 
, Toronto, Ont

LOUER : —Trois maison 
rues L'athcart ot 

conatrj

médiate 
rue Cathcart

u coin des 
ellement 

commodités les 
ible. Possession 

ohn Gunn No 262

A—La Cour de Révision se réunira ce soir, 
pour considérer plusieurs assesaements pour 
améliora'ions locales.

—Le 24ième concours ann 
ciatior Métropo'itaine de Tir,aura lieu v< 
dredi et Samedi au Rideau Rifles Range 

. et Mme Bérubé, qui habitent à 
Ferme, ont été reconnus coupable 

maison de débauche ; en 
ée a la prison 
mois. Mme Joseph 
nairee et Edmond

ites et munies des 
dernes. Loyer raisonna 

, S'adresser à Juel de l’Atso-

—M à la 1V1S AUX MEKES-Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow » devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, prod 
naturel, paisible, en faisant diepari 
douleur, et les jeunes chérubins s'é 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 

" Ce sirop est très agréable au gout. Il 
La procession qui aura lieu le joor de apaise l’enfant, amoüit ses gencives, enlève 

la Fête du Travail, le 7 septembre, promet toute douleur, fait disparaître les souffran- 
d’être encore plus imposante que celle de °*8 intestinales en réglant la digestion, et 
l’an Jernier. Elle se formera an Labour 6,1 1® m «.il leur remède connu contre la dur- 
Hall et suivra 1 itinéraire suivant : Delà rfiée, soit qu’el'e provienne de la dentition 
rue George à la rue Sussex, de la rue Sussex ; ou d’autres causes. V mgl-cinq cents ta 
à la rue York, de la rue York à la me Cum ! bouteille. Ayez confiance et demandez le 
ber land, Je la rue Cumberland k 1a me Ri- I "Sirop calmant de Mme Winslow et ne 
deau, de la rue Rideau à la rue Sparks, de * prenez aucune autre préparation

quenee ils ont été envoy 
mer, pour y paseer six 
Bédard. une des pension 
Séguin, un habitué de la 
partager le sort bien mérité des époux 
Bérubé.

d-Ayt

«iluisant un soinm

ma-son, vont aussi

n y a des choses que dee hommes, de
mes *le coeur n'oublient jamais.TELEGRAPHIEDoiventetreVendues L'ASSASSINAT DE M. CRAMPEL 

Paris, 19 août.—Le comité de l’Afrique 
française » reçu des nouvelles du massacre 

la mist ion Crampel par une dépêche 
a 1 ressée au sous-secrétaire d’Etat des 00-

* ette dépêche dit qu'un jeune indigène 
loango au service de Mohammed Ben Saïd, 
’interprète arabe de la mission, a rejo 

23 mai M. Biecarrat, chef d’escorte, et 
conté le massacre -le M. Crampel et de l’in
terprète. Que que temps après, a dit le 
jeune indigène, des voyage 
sont arrives et ont offert 
comme porteurs à Bi 
lité, ils étaient venus

Nouvelles de Quebec
Qvkbkc, 18 août—M. A Gobeil est re

parti hier, pour Ottawa.
— Lee gardes continentales de la Nouvelle 

Orléans, au nombre de quarante, doivent 
visiter Québec prochainement.

—Le lieut. Davidson est attendu samedi 
chain. Un parle de lui donner un bin- 
t pour 'e féliciter du succès qu’il 

porté au champ de tir de Bieley.
—Les deux cuisi 

qui ont pris la fuite 
ont été pincée à Montréal 
Québec. Les pauvres malheureux vont goûter 
dn clou pour un certain lape de temps.

-Il parait qie Frank Aim 
recherche duque tous les 
lancés depuis plusieurs semaines, a passé 
quelque temps à Québec et a logé dans 
une maison de la rue Champ 
ensuite parti à bord d'un voilier.

-M. A. L. Light, écr. C. E., qui était 
allé faire l’inspection du chemii de fer Té- 
miscouata, est de 
trouvé ceue voie 
état.

— Le jeune français du nom de Jean 
Feutrait, qui e est noyé dernièrement 
le Mvrikl, avait pissé l’hive.
Ste Famille, Ile d’Orléans. Les 
de l s paroisse associés au 
lui ont fait chanter un scr’ 
dernier, à l’église Ste Fainil e 
était membrede cette société.

— Une personne qui arrive de Mouckton, 
apprend qu'un terrible accident est 

ai rivé en cette ville sur a voie 
lonial, mercredi dernier.

Une voiture contenant quatre jeunes fil es 
a été frappée par une locomotive au moment 
où elle traversait la voie du chemin de fer. 
Le ( lieval, 1% voiture et les malheureuses 
jeunes filles ont été lancés à plusieurs pieds 
de distance de *a voie. La voiture est en 
pièces. Les jeunes filles sont très grièvement 
blessées Deux d'entre elles se sont Lit 
bioyer un bras et l'amputation séra tout 
probablement nécessaire.

—Ii y a eu jeudi soir à la Malbaie un pe 
cert qui a remporté un superbe suc

cès. Donnée sous le patronage de mesdames 
Blake, Routhier, Ktimeon, Massou et Hens - 
haw, cette s >irée musicale impromptu a 
réuni dans la salle de musique toute la char
mante colonie en villégiature à la Pointe au

M. Oscar Martel, violoniste 
Mme Langton, pianiste de ban 
M. L. Laflamme, de Montr 

le programme, et ils ont so 
rem ises les applaudissements de leur gai

Oscar Martel, de passage à Quebec di- 
M. et .le 

Den

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

de

Une Vraie Vente a Sacrifice! Pro

("atte Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
iniera de la Naïade 

l’autre jour 
et ramenée àurs musulmane

eure services
Mais en réa- 

pour l’assassi- er. Us 
avaient .’intention d’attendre l’arrivée de 
Nebout, chef .le caravane, pour le tuer aussi, 
mais se voyant reconnus, ils ont attaqué 
Bis arrat et l'ont assassiné à coups de

Le commandant Brunathe, de l’expédition 
Dyhoweki, a poussé un pointe en a vaut, et 
va établir un poste à ‘200 kilomètres 
nord de l'Ouboughi sur la route suivie par 
Crampel dans la direction du lac Tchad.

rat. 
ur 1 y, l assass:

detect ifsLa liste suivante vous donnera une idée

TTapis d'Esc a it.r de 7 c. en montant
Seersucker C• ême 4c. la ver
Indiennes de 5e , 6c., 7c., 

montant.
Dentelles Orientaes de Coulaure 10c. en

Un lot de Soi»» Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup p us pour 26c. la verge.

Bas en Coton pour Enfants, va ant b aucoup 
plus pour 5c. la pa re (n montant.

Un lot de G .Ves e". Net pour Yoi es va ant 
15c. à 25c., pour 5c. la verge.

Blouses en Indiennes pour Dames 50c. en 
montant

Couvrepieds le Couleurs de 50c. en m<
Lhemises <1 Hommes en Flanelette re-----

à 50c., 75c , 85c., $1 00 et $1.25.
Un ’ot (lu Hardes Faites à Moitié" Prix.

laires en Caoutchouc pour Dam a à très

seulement.
9c. et 10c. enSc'

retour à Québec. Il a 
ferrée dans un excel'ent

èfâL’UNION DOUANIÈRE EUROPEEN E 
Vienne, 19 août, 

au V iuhiene et allen 
dernier les nouvelles proposi 
se re ativement au projet de 
ciale, mais on annonce d'une 
qu'ils n’ont pas pu s 
décidé d’ajourner in

La nouvelle de cette rupture a produit 
une profonde impression dans les cercles po 
litiquos de Rome. La Suisse a été, ces deux 
dernières années, la meilleure cliente de l’I
talie, la Fiance et les Etats Unis venant en-

On dit ouvertement à Vienne que, si la 
Suisse continue à refuser les concessions de 

ndées par l'Autriche et l’Allemagn
angements commerciaux que 

pourront pren ire à Munich l’Autriche, l’Al
lemagne et I Italie eu sera comp élément di
minuée, car il était entendu que les arran
gements conc us à Berce ou à Vienne de
vaient former la b ise de tout ie projet. L’I
talie consomme beaucoup de produi 
l'Allemagne et de I Autriche qui, toi 
rel ement, désirent s’assurer sa 

qu'elles-mêmes achètent fort 
Italie. L’attitude de l’Italie, disposée à en 
irer dans la ligue commerciale qui ferait du 

il le ara clients au profit des

er dernier à-Les dél 
amis ont

vgués suisses, 
t discuté samedi 
itions de la Suis

i«ei jeunes gens 
Rosaire Vivant, 

redivice merci 
déf

commer

qu'ils ont
défi:eduites minent ce

Un lot de Frilling-: presque pour rien.
Des panieis de Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de

Flanelles
Coupons à très 

Aussi Couvertes, 
Marchandises d

et beaucoup de 
ion marché. e, laAutoin

valeur des arr

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR—

lut natu- 
clientèle,Plus de Choix.

Les Premiers Arrives, nt,
mut mérite, et 
éal, figuraient 

ulevé à main

tort à ses
plus min vais, est une my 
tous les étrangers, bien qu el 
parfaitement claire pou 
ment, tirent les ficelles.

Les délégués autrichie 
sont déjà partis pour Muni

Les Premiers Servis. pour
être

r ceux qui,

et allemands
nche, a été l'hôte de

à leur villa Saint-
manche, a 
Israël Tar 
min SaintPigeon, Pigeon & Cio ■te, 1 

-LoLA FRANCE ET LA RUSSIE. 
Londres, 19 août—Le correspondance de 

l’agence Reuter à Saint Pétersbourg a reçu 
communication d'un dooument officieux qui 
dément a nouvelle d’apièa laquelleun traité 

clu entre la

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 18 août.—M. l’amiral de Cu- 

vervide et M. le commandant Puech, 
îpagnés de M M. Schwob et Beaugraud 

sont allés, dimanche après-midi, rendre vi
site à M. Loui» Fréchette qui est souffrant, 
depuis quelques jours, chez M. le docieui 
Brodeur, rue Sherbrooke

—Le départ des zouaves a eu lieu cet après 
midi à trois heures sous le commandement 
de M. Prtndergaat, caissier de la banque 

tloche aga.
Ils étaient accompagnés par la fanfare de 
Cité et environ une soixantaine d’entre 

habillée en costume, 
rme se tenait 
renflement ac

49 et £1 RUE RIDEAU.
Russie etret aurait été 

la France.«ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.
dans ce document que m 

ni aucun représentant fra :çais 
russe n’a signé ou couclu verbalement la 

moindre convention entre la France et la 
Russie. Il est dit aussi qu’il n’a tenu au
cune conférence à ce sujet, et que le rappro 
chôment bien connu entre la Russie et la 
France ne date pas d’hier, mais qn’il a été 1 
amené il y a longtemps par des circons 

interuatiora'es plutôt que par le désir 
spontané des puissances elles mêmes, et que 
depuis lors il n’a fait que devenir plus in •

lit d 
ai»,

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qvi 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

eux étaient 
Une foule 

de ville a cha
a ves au moment de leur départ

Un nommé Napoléon Gervais employé 
nés du Giaod-Tronc, a été, hier soir, 
d'un pénible accident 

assé sous les

prés d : I hôtel 
clamé les

Hgpi à 1
tadt et a réception enthousiaste faite 
marins français -n’ont send qu’à affir 
solennellement la bonne ente 
déjà et à convaincre par des preuves pa1- 
pablee le» Français, les Russes et les étian- . 
gers qui doutaient encore de l’existence de 
c*tte entente- 1^ visite de l’escadre frau 
çaise à Cronstadt a eu pour effet d’amener 
cette entente à un point tel qu’il serait facile 
de la convertir en une alliance ai la con luite 
des ennemis de la France et de la Russie 
rendait nécessaire un traité officiel.

Mais l’ailiance 11'a pas encoie été conclue 
et on ne la prépare ni à Paris ni à Saint- 
Pétersbourg. Une pareille mesure serait 
superflue et pourraitcompnunettrelapaix de 
l’Europe. Il dépend entièrement des gou- 

;t la

visite de l’escadre française

nte existant victime 
On l’a ram

et baignant dans son sang l 
transporté à l’hôpital Général 
vers sept heures.

Vers onze heures, ce matin, le coroûer 
Jones a ouvert une enquête sur la n.ort du 
malheureux et le jury a cru devoir rendre le 
verdict suivant :

La mort du nommé Napoléon Gervais 
à ce Qu’on a négligé de donner aux 

employés un signal suffisant. "
—A 4.30 heures, hier après midi, la voi

ture d'ambulance de l’Hôpital Notre-Dame 
a été appelée aux ateliers du Grand 1 ronc, 
à la Pointe St-Char'ea, pour y recueillir un 
nommé Napoléon Gervais, domicilié au No 
481 rue du Grand-Tronc. Gervais s’est fait 
pren ire entre deux chars, et 
7 heures, hier soir, apièa 
nie. Le coroner a tenu 
heures, ce matin, 
diet de " mort due au manqu 
suffisants donnés aux employée.

ns, commandant 
infanterie de Saint-Jean, 

et les officiera de l'Ecole, avaient invité,hier, 
M l’amiral de Cuverville et les officiers du 

endre part à un ban juet qui a 
hrs du soir. Les officiers 

français, accompagnés par M. Schwob et M. 
/ H. Beaugrand, se rendirent à Sai 
| is furent reçus à la gare par 
* dant et les officiers de l’Ecole qui 
I duisirent aux casernes où la sa le

été spécialement décorée pour la cir 
L’hon. F. G. Marchand, M 
M. Carreau s'étaient joints 
ruonnene pour venir faire hon

neur aux visiteurs et un dîner superbe fut 
servi, pendant que la musique de l’Ecole 

ait un programme bien choisi, sur la 
face de l'Ecole, iur les bords du

—Une partie de l’établi 
" Montréal Blanket Coy 
a été détruit, hier, par r 

11 s’est déclaré.

Leurs Qualités. des chars 
t aussitôt 

où il a expiré
""iftu

Sont Egales à n’importe lesquelle 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
vernements et des peuples compoeau 

iple alliance que les relations amicales ex
istant simplement dans l’état actuel ou se 
transforment en uue entente pins sérieuse et 
plus officielle

—Paris, 19 août.—La session des conseils 
généraux s’est ouverte lundi dans toute la 
France. M. Konvier, M. Jules Ferry e* 
plusieurs autres présidents de conseils géné
raux ont prononcé des discours, dans 
quels ils ont parlé de la visite de Vt 
française à Cionebidt#de la position 
que la France pren 1 en Europe, de 
bilité de ses institutions à l’inté 
respect qu’ont pum eile les

Fabricant de Peintures.
O TT T -A. "W"

~ est mort à

enquête 
mdu un ver - 

e de signaux

il (
7,\

*Le

Bonnes
Occasions

—Le colonel d Orson ne 
l'Ecole militaire d

les-

• Bis 
eu I

n " à 
ieu à

du
ét

7^30

coinman- 

du mess

î™cAMEBIQUE
-DU-

LE NOUVEAU ("ABINET HAÏTIEN 
Port-al-Pbino*, 19 août.—Un nouveau î aVa*t 

cabinet a été formé ; il se compose des per- t St’P* 
«onces suivantes : Ministre des relations ex U. 
térieures, M. Archin ; ministre des travaux 
publics, M. Joseph ; ministre de la gue 
M. Mentas ; ministre de .’ins 
que, M. Apollon ;
Ste- " ‘

MOIS D’AOUT.
truction pu bli 

ministre des finances, M. 
de l’intérieur, M. Pierre-

ca’me comp’et règne à Port au-Prince.Chapeau wart ; ministre
Louis

te St* Pau. 
un incendie, 
vers 4 heures, dans 

seen te à l’édi- 
mes se propa- 

médiatement
^envoyé

perçu que toute espérance 
e où le feu rag«**it, était 
upé de protéger l'édifice

uieeeme 
à la Cô

LA LErRE A LA NOUVELLE ORLEANS
(Depeche télégraphique particulière)

Nuvvkllk-Orléans, 19 août.—Mme Ma 
rie Bo!t(blanche)*tst morte veudreli dernier 
de la lèpre, à l’Hôpital des picotés Elle 
avait été au mois de juin dernier transporté 
à ( hôpital de la Gharité;’a nature de sa . 
ladie n’ayant pas encore été découverte. 
Aussitôt qu’on s’aperçut qu’elle était viotime 
de la lèpre, on l’envoya a /hôpital des mala
dies contagieuses. Les médecins, qui l’ont 
soignée, sont d’avis, qu'elle souffrait de cetta 
triste maladie, depuis des années, vu que 
tout son corps avait des marques d’anciennes 
plaie*, avec la pellicu e b anche caractéristi
que de cette maladie. A l’hôpita1, sa mala
die est devenue de plus en plus grave et 
finalement e le est morte sans douleur.

Le Dr Beard, le médecin directeur de l’hô
pital, déclare qu’il y a eu ville plus d’une 
demi-douzaine de cas de lèpre, dont quel
ques-uns très sérieux et d’un caractère con
tagieux et se plaint en même temps que les 
autorités ne les ont pas séparés des personnes 
bien portantes, qui sont tous les ours su- 

à en tomber victimes.

I
une hàt:eae à deux étages adji 

principal. Comme les flam 
ient avec rapidité, on a im 

né à Montréal et à St H 
secours. Le poste No 9 a

ffiEt autres Marohandiser

“’d!

perdue, on 1

On nf connaît pas 
Cet incendie jette

et an dévidoir

ver la bâtisse

1 on a réussiMOITIE exempter de
domra

encore l’origine du feu. 
une cinquantaine de 

sans ouvrage.PRIX. personnes sur 
—L’amiral Je Cuverville vient d’adresser 

aire McShane la lettre suivante :
M. le Maire,

Au moment de quitter Montréal 
à vous exprimer toute notre grstiti 
l'aimable et sympathi jue accueil 
noue avez fait.

En remerciant la municipalité de son hos- 
italité et de sa courtoisie, je vous prie 
’être mon interprête auprès de tous 

1 distinction d’origine, ont
faire les honneurs

—CHEZ
d

bîen

COMMfcNT LES DÉMOCRATES SONT 
UNIS

qui sans

A tous nous disons merci
Veuillez agréer, 

de mes sentiments 
et d’entier dévouement.

J. COVKLIKR DK CUVERVILLE.
—Hier après midi, un jeune homme de 16 

mmé Arthur Girard, demeurant a 1 
laga, s’en allait en voiture sur la rue j 
lemanda, lorsqu’une des roues du vé

hicule s’engagea dans une ornière. Le con
tre coup fut si violent, que le jeune homme 
fut précipité en bas de son siège, et tomba 
tête première anr le pavé.

Il lot immédiatement entonréd’nne grande 
foule, et lorsqu’on le releva, il était mort 
Il avait le cou rompu

verdi
—C’est aujourd'hui la dernière 

qne passer ont au millieu de nous les 
français qui, depuis leur arrivée dan 
port, ont été l’objet des manifestations 
sympathie de tonte la population canadienne 
française de Montréal.

L'aviso le Bisson partira, 
à neuf heures, pour Québec, 
bord l’amiral de Cuverville.

Hier, à midi, Son Honneur le maire 
Sbaue, le majoi»génér*l Herbert, le pro—

e unir pou 
belle cité.

Mrguie principal 
Démocrates à 

es élections de

ztes sont a* 
cbe et se fait,

à en retirer à 
inéfice ; souvent cha

cun se caresse, tout paraît affection à la sur
face, quand en réalité, cette entente super
ficiel e a pour but véritable l’étonffemant ou 

rt de l’une 00 l’autre fraction du parti

ùt—L’oNkw-Y'ork, 19 aç 
le Tammany invite 

r franchement,

inutiles. Tous les Démocra 
ement unis. L 

vrai, irrégn ièr 
spa mndiq e ; une fr 
utilement à mord

le Maire, l’hommage 
de haute considérationReconnu Magasin du PRIX-FIXE.

l’État

816 et 818 Bue Wellington. S union mar 
ement et Hochet 

des Al/Le “HUB’V ire I autre 
t le bénéfiavantage tou

FIS-À-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

(H-VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

la
Une union sans-arrière pensée, n a jamais 

paru plus difficile apparemment, qu’aujour- 
d’hni sur le programme de parti Démocrati 
que. Les blessures que les déni 
sont faites mutuellement d
etQuandtmrinr('leveland et Hill se retire- 
raient, l’harmonie ne ee ferait pai, car leurs 
successeurs apporteraient av 
haines et leurs penchants. C 
qne de bon sens pour des homm 
vouloir nous faire croire que des ennemie si 
aigris peuvent se serrer la'main et oublier 
les rancunes passées, où l'amour propre de 
chacun a eu tant à souffrir

Le coroner a tenu
, et le jury a rendu un#M. CODD, Proprietaire. x fractions se 

l'Eta548 Rot Sussex, Ottawa

■ ootra
fte/JESSsSL . _ .

ÿ 11 Meilleur Cure de la tousse
W r.n raaiA ri--.»!.mte* le* phirmsci**-
B«si(si ai M fl Ji

vec eux leurs

ï demain matin, 
et aura à non

Mc

X-B FER

BRAVAIS
gtargnScraomi» us
hil donn- !.. vuucnr » 
noircit Jamais Irt
te deffer Imifs- ' rfeçontr
UiprUkguUri/l Bran s., r hqi 

détail : ruvret ut• >-h»km*-tm.
Or 01:40*t42

lu« grands Mederins 
K-iin- r il-- ir-rallies.

Rue St-Lai#re,Paris

es mm I

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX 
«"Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK ET 

CUMBERLAND.
MKVHK.S l>K (XINSni.TATIONS—

1 à 3 P. M.S à 10 A M. fl à 8 P. M.

\1.MSS2,V' Kivléreles

GEO. MoLAURIN, LLB
4VOCAT, Etc.

liURKAU . 19 Kin: KUHN, OTTAWA

VAL! X & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS-A-VIS L HOTKI. u r MHIt I.I,

« Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOO A.T IR TO.

-IIURKAU—

31 Scottish Ontarin Ohambers Ottawa,
J'GARA, lacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
ru its iiK l’hotki, kuhheu»

Maktin O'C.aha,Q.C., D.H.MacTavish, W.Wtl

Beicourt. lacGraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO JEDT OUEBEO. 
OTTAWA.

John J. McCmAHU, 
Hknhkksok.

HT,
O. V

M. J. GORMAN, LLB
( Sw . tueur Je !.. A. Olivitt. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

«Argent a Prêter.

A- E_ ILTTSSIHIJR
Avo* .it, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SU881X, 
Com tie ht A‘:/e A'iJi.iu, Ottawa, Ont.

Vf Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Oie
Commercants de Charbon,

BASSIN DU CANAL.
En dehors du Combine. Adresse 

U. Christian, Agent, ! 
Sussex Street, Ottawa.

Nicolecommando* à 
House, Little

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossiis du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er la

Dans lo Département qui comprend le 
dessin d'après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les oon- 
tribiitione sont de 65.(H) par mois, pour le 
cours avancé, et do 62.50 pour le coure 
élémentaire.

oelui du dessin industriel, d’arohl. 
de machine, etc., surtout utile auxlecture,

décorateurs et aux ouvriers en général, |1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaiire, à la Chambre des Communes, on 

lieu», aux Professeurs

fi*
k* hii* «Éresàerw

Ot».............. ...k n j
■ParuUfMM 
«•ulitvte&ùKfaitl 
MmlmM 4»»» le bel ie

t k*

r*»eit»
brtiâer i pel irise Hibke ee
keteirene»
■édloaaeete* Ireevee» fiesle fisse
kMCmtuuilKmiaioeerte, 
fiaes lefeeU» U Cffieeet fie feefiiee 
fie bétre * prés*te fileeoete fieae 

belle fie Me fie mente eertioe- 
b*re**t reeoaeuéible, pmm- 
fa’elle et préparée eerfi* peeeâfifie
•eL Moll, eet mérité Ynpprakahm
* FAmiêmit de MMeeime de J••rie.
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ÏEMIN DE FER

V. ums :d

H

\ ATLANTIQUE
ÎSIONS D’ETE.

,'1

I

iposez vous durant cette 
ius promener sur le St- 
■ le lac Champlain, aux 
5, aux Montagnes Vertes, 
nés Blanches ou dans d’au- 
1 ? Alors, ayant d’acheter 
tdressez-vous au bureau des 
anada Atlantique, bâtisse 
ise, au coin d s rues Sparks 
u avoir des prix exception-

ivrons des billets pour tous 
mer, à des prix excessive-

elons l’attention du public 
îifiques excursions suivan- 
avers les Rapides du St-

>

k Ihs fait nos arrangements 
ur Gatineau qui marche- 
par semaine entre Clark’s 
ontréal jusqu’au 1er Octo- 
1. Le vapeur quittera son 
les Mardis, Jeudis et Same- 
ée des trains du matin, 
oston, New-York, Ottawa, 
de tous les 
t sautera les

nts inter-
Rapides, arri- 

tréal vers trois heures p. m. 
seront délivrés par cette 
Québec, tous les points du 
aussi pour tous ceux du 

èr Intercolonial. **
excursion du Samedi à 
)iliet bon pour partir par 
1 Samedi, voyage complet 
ée, par bâteau en sautant 
ou par la rivière Ottawa 

rer Navigation Co.) et re- 
e ferrée, par le train du 
1, ou par les rapides du St- 
par l’Ottawa River Navi- 
rivizlre Ottawa), 
tawa à Valleyfield et retour, 
leen’s Hotel inclus. Billet 
dus lea trains du Samedi et 
indi. Les Rapides du Co- 
e Valleyfield sont devenus 
la présence de la Perche 

leurs eaux.
ande du public, de bons 
it fournis.
Itawa à Rouse’s Point et 
let bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 

lain est le meilleur dans le 
ew-York, pèche et naviga-

< >

iÀ

îles
ttawa à Rouse’s Point et 
r compris â Windsor Ho- 
on pour le Samedi, retour

LK ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 

lest de Valleyfield, devient 
uur plus renommé, comme 
[ue’nique. Pour circulaires ? 
s s’adresser à l’agent leC/

1 à
S. Ehbs

gt. Pass, de la ville
Agt. Gén. des Pass.

BERLAI N.

LAROSE!
e. ^Auditeur, Syndic
SSUI$ANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Tue Rideau
►NE 189
actions faites promptement

bs et Bijouteries
s et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des 
chaque Article est garantie 
é,sinon l’argent vous sera remis 
IEZ, No. 30 rue Rideau, (près 
>apeurs. ) Réparations de Mon- 
oges garanties et à des prix

CHEMIN DE FER

RCOLOJÎIAL 4 >
re l'Ouest et to 
t. Laurent, de 

vince de Quéliec ; 
Brunswijk, la No 

b du Princi Edouard, le Cap 
Iles de la Made;eiue, Terre- 

.. Pierre, 
express quitte 
les jours (dima: 
à dest inat ion de 
ient de cha

es trains express directs sur le 
Intercolonal sont brillamment 
éleeti icité et sont chauffés par 
s la locomotive même, ce qui 
érablement au confort et à la 
oyageurs.
Tains (lin
'ira et dortoirs, nou 
ême que les chars ssl

e mer les plus en vogue, ainsi 
its de pêche les plus recherchée 
r la route de l’Iutercolonialqui

des expéditeurs est appelée 
ides facilitée offertes pour e 
la farine et en général de toutes 
ises à destination des Provinces 
îrreneuve, aussi pour l'expor- 
ins et des produits expédiée aux 
Europe.
1 et informations 
sage s’adresser à;
•gent des billets,
Sparks, Ottawa,

E. YV. ROBINSON, 
ent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.Qj 
St Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal, 

1ER, Surin tendant-Général, 
Chemin de Fer, 1 g 
S-, 18 Juin, 1891./

uS la Baieas d 
-s, pro

nt Montréal et 
nches excepté) 
tous ocs points 

ars, en 27 heures et

rects sont attachés des 

one pour
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ce, à la puissance et au génie, me des frères ; que vos ânns 
frappait les Orientaux ! soient étroitement unies comme

Un jour, plusieurs émirs, voi- le furent celles de Jonathas et de 
sins de Jérusalem, vinrent im- David. Sire Guillaume, bon et 
plorer l’amitié <le Godefroy. Il loyal serviteur,je vous recomman 
les reçut sans garde d’honneur, de Tebsima, mon cher fils en Jé- 
et assis sur la terre. Les émirs I sus Christ. ” 
s’étonnèrent de voir un si grandi II tomba dans une sorte d’ago- 
prince assis sur le sol. I nie r s^s y -ux ne voyaient plus,
“Cette terre, répondit-il, ' ses mains livides étaient pieusî- 

nous sommes sortis , ment jointes sur 1 v croix, et l’on
mouvement de
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d’où“ Mon fils, en embrassant en 
vel enfant de Dieu, fient,*et qui doit être notre demeure j remarquait, au 

après la mort, ne peut elle pas ses lèvres, qu’il priait. Comme 
nous servir de siège pendant la tout espoir de le conserver était 
vie ? ” perdu, nous laissâmes éclater

Et comme ces Arab -s parais- notre douleur : nous mêlions ses 
saient surpris de l’austérité dé la louantes à nos regrets, son hu- 
table royale, il ajouta : milité s’effraya: il sortit de son,

“J’ai choisi la frugalité pour sommeil de mort et nous fit signe ■ 
compagne de ma vio ; je l’aime, de la main, en jetant un regard 

elle a gardé jusqu’à ce jour la vers le ciel. le vois encore ce 
vigueur de mon brus. ” signe, tant il était expressif ; il

Un des chefs musulmans éleva nous disait : 
quelques doutes sur lu force de “SilenceI... Demandez plutôt 
ce nouveau Samson Pour toute grâce pour le dernier des pé- 
réponse, Oodefroy tira su lourde cheurs. ”
épée et abattit d’un seul coup la Oo lefroy, réunissant ses far
tée de l'un des chameaux de cet ces, offrit son âme à Dieu, 
émir. L’Arabe prétendit qu’il y “ Seigneur Jésus, raurraura-v* 
avait une puissance magique il, je remets mou âme entre vus 
dans l’épée du roi de Jérusalem, mains!... Faites lui miséricor-

Puis il baissa la tête et expira. 
Quand il eut rendu le dernier 

soupir, les cloches sonnèrent ; ce 
fut le signal d’un immense gé
missement qui remplit le palais, 
k ville de Sion et le royaume de 
Jérusalem.

Les funérailles de Godefroy 
se firent avec une pompe royale ; 
chacun l’honora comme son 
I rince et le pleura comme 
son père . Par un privi
lège dont il était digne., 
et qui n’a été accordé qu’à lui, il 
a été enseveli dans la basilique 
du Saint Sépulcre. Il repose nu 
peu audessous de la cime du 
Calvaire,où il attend la résur 
rection glorieuse avec les anci 
ens preux d’Israël : Josué et Gé- 
déon, David et Judas Machabee.

“ Adieu. Godefroy 1 adieu no I 
ble seigneur 1 votre trépas fut I 
un dos malheurs de ma vie. 
Puis il fut suivi d’une si rude

tous un nou 
je suis heureux comme le jour, 
ou j’entrai vainqueur à Jérusa 
lem, et celui où, dans les champs 
d’Aicalon, je devins madré ae la 
Palestine. ”

Quand ÿje fus arrivé près 
du sire Guillaume, je sentis, 
à l’étreinte de sa main et à la 
cordialité de son baiser,qu’il m’ai 
mail comme un frère. Dès lors, 
mon âme demeura intimement 
unie à la sienne.

Une autre preuve de fraternité 
chrétienne nous fut donnéemous 
nous assîmes sur le rivage, et 
nous mangeâmes avec le roi, le 
patriarche, les prêtres, les barons 
et les nobles dames nos marrai
nes. Godefroy me plaça à sa droi 
te et ne cessa de me combler de 
marquas de tendresse.

Nous revînmes a Jérusalem. 
Ephraim nous quitta près des 
ruines de Gethsémani.

“Enfants du désert,nous dit il, 
adieu ! Ma mitsion est finie, je 
retourne dans la solitude. Je de-

12eme. ANNEE IS
: 66 et 68 Rue Sparks.
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Soirees Fraîches d’Aout sont ar
rivées. Etes-vous préparées ?
Voici 1» plue belle occaeion.

Nous venons de Recevoir
Une Caisse de

EN EUROPIi y
in

M JULES GUESDE

11 y a bleu dix ans, qu< 
pour la première fois la su 
voir et d’entendre M. Gue 
tait dans la petite ville de 
lerauit, où il y a un si b< 
sur une si belle rivière. 
Triers de l’endroit faisaien 
temps à autre des conférer 
Paris ; et en entrant au ih 
jour là, j’aperçus, 
scène, un grand diable, 
vrai grand diable de boite 
tout noir, tout barbu et to 
lu, qui vociférait des phr 
nuance aucune, décou pan i 
l’un apiès l’autre, et accoi 
sa sèche et mécanique p 
gestes secs et mécaniques 
meut comme, s’il venait d 
de la table que je vo 
vaut lui, et qu’il s’attendît

t IFermeront leurs Magasins Robes de Voyages,

Cljales Simples et Doubles
-ET—

DEMAIN, JEUDI, Couvertures-Chales 
venant directement des Manufacturiers.

Toutes ces marchandises sont marquées à 
de très bas prix.

“Cette puissance est la force de 
mon bras, ” reprit le prince en 
saisissant le cimeterre de l’émir 
et en faisant rouler à ses pieds la 
têt" d’un second chameau.

Godefroy se mo tra envers son 
hôte aussi libéral qu’il était fort : 
il lui donna quatre magnifiques 
dromadaires.

Les chefs musulmans s’en re
tournèrent dans leurs tribus ra
vis de sa sagesse, de ht force et 
de la simplicité des hommes de 
l’Occident.Ile déclarèrent partout 
que le suitau des chrétiens était 
plus grand que sa renommée, et 
que nul n’était plus digne de 
commander aux nations.

La royauté était pour Godefroy 
un saint et noble labeur, il était 
tout occupé d’assurer la sécurité 
des provinces conquises d’étendre 
les limites de l’empire,et de faire 
le bonheur de son peuple.

Quand il avait pourvu aux 
grandes a fiai res de l’Etat, nous 
allions nous asseoir sous un lar 
ge palmier, 

ftice. Il éc> 
plaintes et les griefs de. chacun, 
et prononçait des. arrêts pleins 
d’équité et de sagesse.
Lorsque toutes les causes étaient 
entendues avant la nuit, nous 
sortions visiter quelques sanctu
aires : tantôt nous allions à la 
montagne des Oliviers, tantôt 
nous dirigious nos pas vers le 
Calvaire. Il priait comme un an-

Fete Civique. Par-dessus de Voyage depuis $1.25 jus
qu’à $6.00.

deboul

Notre
VenteAchetez vos Effets de Fete avant Onze 

Heures ce Soir.
Generalemeure votre père ; souvenez vous 

que ma cellule et mou cœur vous 
seront toujours ouverts. ’’

Une vie nouvelle allait com
me ncer pour ses captifs arabes.

Une femme, éplorée comme la 
dunamite demandant à Elisée la 
résurrection de son iils, interrom 
pit Tebsima ; elle pria frère Al- 
bérie d’accourir près de son en
fant, qui se mourait dans une 
métairie voisine.

d’Ete
voit disparaître tous les jours, plusieurs 
lignes de marchandises préférées.

<

Bryson, Graham &Cie. John Murphy & Cie.
Mécaniques et sèches êti 

si les idées qu’il exprimait, 
sous sa forms la plus si 
doctrine de Marx, dont M. 
était déjà tout imprégné, 
veloppait dans ses cons 
pratiques, sans jamais pari 
justice idéale, du droit au 
de tous les grands sentime 
n coutume de rappeler. E 
tatai.au’il ne s’occupait qu 
quer les besoins, les app 
instincts de son auditoire.

Je remplaçais alors au c 
Châtellerault, en qualité d 
seur de philosophie, un je 
me que ses opinions £ 
avaient rendu fameux, 
vriers de Châtellerault, s’i 
sans doute que le socialist: 
partie des attributions des 
seurs de philosophie ' 
bien m’invit-r,quelques jo 
la conférence de M.Guesd 
petit punch fraternel, qu 
braient tous les mois, 
avez ces braves gens : les 
de M. Guesde les avaienl 
moi étonnés, et je vis de pl 
les les avaient convertis, 

tous marxistes avec îr

66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,
N B.—Envoyez voe ordres par la po-te. 
Daa eehan tillona aont en voyéaaur demande.

146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.
CHAPITRE IV

I LE DÉPART D'ORIENT
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jtak Seul TonQVE remplaçant le FEF sans*.
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- D 
Maire» renommés; éleveurs, entraîneurs. X

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- . 
yr -JÎLajL lures, Ecarts, Molettes, l essigons, Ellgor- U 

F* gemenls des jambes, Suron, E, arvlns. etc. Pevulsif 7
u'UC/fJf A el Hésolulif infaillible et sans rival dans les An-H 

£ fftnes. Catarrhes. Bronchites, Inflammations
] Pm des Poumons, du Foie, des lnte=tms, Pleurésies, Hydropisles. liéten- 
T co lions «l'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
f Pansement a la main, en 3 et 4 minute.0, sans couper le poil.
<à S3 Dépôts : Paris, MBBTIVIER"* "c>«F275, rue Saint-Honoré 
V MONT Ht AL : LAV1CLETTE * NELSON. — QU^8£r : ED MORIN A Cie.
Ç St-HYACIHTHE,

L’eufant était allé, le , matin, 
faire paître les troupeaux dave la 
campagne. Il erra pieds uus.au 
bord d’an bois, cueillant les 
fruits du sorbier et do l’alisier.
Il jeta tout à coup un cri perçaut: 
une vipère, cachee sous la mous
se, venait de le mordre au talon.

Son père qui labourait près de 
là, acco irut et l’emporta dans sa 
chaumière.

Quand vint frère Albéric, le 
petit pâtre se tordait, en proie 
aux plus vives douleurs. 11 sem
blait n’avoir plus que quelques 8e- 
heures de vio : tant ca fiwvre 
était ardente, tant sa plaie était 
livide, tant ses vomissements 
étaient violents et continus !

Le bon religieux se mit a ge
noux, colla ses lèvres sur le pied 
de l’enfant, et suça le venin à 
longs traits. Il offrit au malade 
un vivifiant breuvage, lava sa 
plaie avec une eau aromatique, 
et la cautérisa avec le fer rouge.

Les vomissements cessèrent.la 
fièvre tomba, et le petit pâtre 
s’endormit.

Alors Albéric, laissant la mère 
consolée et le père rassuré, revint 
près du solitaire, qui continua 
son récit.

“ Après notre baptême, dit 
Tebsima, mes frères d’armes et 
moi nous fûmes remis aux ba
rons qui nous avaient faits pri
sonniers : ils nous traitèrent en 
amis.

Je vécus dans le palais de 
Godefroy avec le sire de Man- 
gny, connétable decî prince.
Le roi de Jérusalem me témoi
gna la tendresse d’un père : il 
m’aimait comme on aim * nu fils 
engendré dans la vieillesse. Il se 
servit de moi comme interprète 
des musulmans.

—Puisque vous avez vécu 
dans l’intimité de Godefroy, dit 
frère Albéric, parlez-moi de cet 
homme, l’âme de ,1a croisade. 
Mérite-t-il son grand renom? ses 
vertus répondaient-elles à sa 
vaillance?

—Autant j’avais redouté Gode 
froy sur les champs de bataille, 
reprit le solitaire, autant je l’ad
mirai-et je ‘ l’aimai quand ffje le 
connus. Ce roi chevalier réunis
sait en lui les vertus des grands 
princes d’ilttsel : il avait 

" ^àd^Étilance de David,

a(i,n*ra,)ie8
frtmosi^is par son épée.La 
POT et l’humilité donnaient 
n grand et beau caractère ce 

"je ne sais quoi d’aimable et d’a
chevé que l’on trouve seulement 
dans les natures chrétiennes. Il 
ne voulut jamais cacepter la cou
ronne et le titre de roi de Jéru-

" Je ne puis, disait, il, porter 
un diadème là où mon Dieu lut 
couronné d’épi nés. Jésus est le vé 
ritable roi de Sion ; pour moi, je 
ne suis et ne veux être que le dé 
fenseur du saint sépulcre.’’

Oet homme, qui faisait trem- 
brer T Asie,avait la simplicité des 
patriaches, il était vêtu de laine 
grossière, et sa table était frugale. 
Vous ne sauriez croire combien 
cette Mimplicité.s’alliant à la for-1

(Avis aux Consommateursépreuve !...
En achevant ces mots, l’exilé 

essuya une larme.
“Quelle fut cet épreuve ? dit 

frère Albéric.
—Le sire de Marigny,répondit 

Tebsima, ayant cesse d’etre con 
nét ible, je quittai le palais et je 
me fixai daqs sa demeure. Mes 
frères et moi nous d'-meurions 
ordinairement seuls daus cette 
maison ; Guillaume et ses hom
mes d’armes allaient au loin dé
fendre les confins du royaume.ou 
protéger les pèlerins sur les rou
tes le la Palestine. Le baron 
ayant att eint le terme fixé pour 
obtenir la Sainte Larme, il me 
fallut dire a lieu à mes frères, 
qui retournaient en Aiahie, et 
prendre seul le chemin de l’exil.

—Pourquoi, demanda frère 
Albéric, le chevalvr vous a-t-il 
soumis à une épreuve, dont il fit 
grâce à vos compagnons Y II 
semble avoir été dur envers vous.

-Mon père, n’accusez point 
le sire de Marigny de ma venue 
dins un climat qui me fait mou
rir. Avant de quitter la Terre- 
Sainte, le baron dit aux captifs : 
“ Les jours de mon pèlerinage 
sont finis. L,e Seigneur a 
regardé son peuple ; maintenant 
il peut le prier en paix. Je vais 
retourner dans ma patrie ; pour 
vous, mes amis, vous êtes libres. 
Si je vous ai retenus après votre 
baptême,c’était pour vous laisser 
affermir dans la foi. Allez main
tenant sous la tente de vos pères, 
et qu’il y ait au desert au moins 
quelques voix qui louent Jésus 
Christ.”

Tous s’écrièrent : “ Nous 1 non ! 
nous te suivrons au milieu de 
ton peuple, qui sans doute est 
bon et généreux comme toi."

Il insista, disant : “M *s frères, 
dans

France est belle, mais vous n’y 
trouveriez point vos oasis et vos 
déserts ; son ciel est pur, mais ce 
n’est pas le ciel constamment 
bleu de l’Asie; son air est doux, 
mais il n’est point embaumé par 
la myrrhe et l’encens : son soieil 
est radieux, mais ce n’est plus 
l’astre brûlant de votre Arabie. 
Je vous le dis encore, retournez 
dans votre pays; car sur nos 
montagnes, au sein de nos vieil
les forêts, les douleurs de l’exil 

feraient peut-être mourir. ”
Alors tons se mirent à pleurer : 

il leur fallait quitter Guillaume, 
sous l’empire duquel ils avaient 
trouvé la foi, et dont la demeure 
était si hospitalière, et aller 
au sein d’une nation fanatique 
et infidèle. Après avoir reçu un 
paia blanc, une outre d’eau et 
cinq deniers d’argent, ils embras
sèrent le sire de Marigny et pri
rent la route de l’Arabie.

Que cet instant fut cruel pour 
moi !... il orisait des liens d’au
tant plus forts,qu’ils avaient été 
formés dans le malheur. Parmi 
les captifs se trouvaient Said et 
Sélim, mes lieutenants à la jour
née d’Ascalon, ils avaient 
été pris et blessés en me défen
dant.

f
, et là il rendait la jus- 
outait avec calme les Les PRODUITS rie la.
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Quand le travail nous retenait 
jusqu’aux ténèbres, nous monti 
ous sur la terrasse du palais 
pour respirer un peu la fraîcheur 
de la nuit. Godefroy était comme 
David, il aimait la musique et 
les chants sacrés ; alors il redi 
sait les cantiques de Sion. Ma 
sœur m’ayant appris à pincer de 
la guitare, je l’accompagnais de 
cet instrument.

Mon p«re, qu’il était doux de 
vivre avec ce saint roi, dans cette 
terre de Judée, devenue, pa 
baptême, une autre patrie ! Qu’il 
était doux de servir Jésus à Jé
rusalem, et de contempler dans 
le lointain les montagnes de mon 
Arabie 1 Ce bonheur fut court : 
quelque temps après mon baptê 
me, Godefroy expirait entre mes

Il était allé à une expédition 
au delà du Jourdain ; on le rap
porta mourant à Jérusalem. Cet 
état se prolong-a pendant plusi
eurs jours. Malgré ses son (Iran- 
cas, il recevait ceux qui avaient 
à lui parler des affaires de la 
Terre Sainte,et de son lit de mort 
il dirigeait la lutte contre les 
Sarrasins. A sa dernière heure, ou 
vint lui annoncer la reddition de 
Caiphas Vous le voyez, il mou
rut en roi ; la couronne sur la 
tête et l’épée à la main.

Eu s’occupant des intérêts de 
la Palestine,il ne négligeait point 
ceux de son âme. 11 ht au patri
arche la confession générale de 
ses péchés ; et, couché sur la cen 
dre et le cilice, il reçut les derni
ers sacrements avec une piété, 
qui toucha vivement Jérusalem.

Lui dont la vie avait été si 
pure, il tremblait au seuil de 
l’éternité, et n’avait de confiance 

daus la miséricorde de Dieu
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MPORTÎÎÊUR soir là, jusqu’à l’heure 
commença à chauler des

J Meet Heoceeefel Remedy ever dlneor
as ft Is certain In lia effect* and does nol 
r. Head proof belon :

nettes.
Mais le dimanche sui 

Clovis Hugues vint à son t 
conférence devant

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Helena, Montana, Jan. 1, "90,

Ouutlemen : I take pleasure In letting 
that I have used your Kendall's Spavin I 
very bad case of Bone Spavin and 8; 
was very succemfuL I can i 
public, for had I not tried It, 
slderablo money. After thecure I sold my team 
•6VL Hereafter I use none but Kendall's Spa 
Cure and pralr- " "-lghly. Dennis Hood

you know une
auditoire. It glorifia la Ré 
excusa la Commune, récit 
me,qu’il venait de compos 
gon. Au punch, qu’on lu 
soir, il ne restait plus tri 
Châtellerault du marxistr 
Guesde. .lusqu’à l’heure i

rnafissehieSHpllnt and 
can recommend It to the 
ed It, I would have loeteon-res®

I
ran s mm cure. 1of Toronto. Strkethville, P. Q., May 8,1883. 

Da R J. Kind all Co.,
EuoHhurgh Falls, VL 

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for Hpaviua and also In a case of lameness and 
8tlff Jointe and found It a su re cure In ci 
spect. 1 cordially recommend It fx> all hor 

Very reepeotfully yours,
Chablks J. Bi

Américaines, sonnettes, chacun ne 
se réjouir de la chute de 
régime, des bieulaits de L 
blique et du joli petit sole 
manche,que nous avions e 
journée. Les théories de 
de étaient décidément tr< 
queuses pour ces prolétai 
l’habitude de fabriquer de 
ments de carnagejusils et 
n’empêchait pas de rester 
pacifiques des hommes.

Souvent depuis, j’ai revi 
tendu M. Guesde à Paris, 
réunions publiques. 8on é 
était encore devenue plue 
que, son argumentation pl 
et plus positive. Même à 
toire d’avance hostile, sa 
role imposait l'attention ; < 
tait, on était entraîné dans 
de son raisonnement. N 
durait moins encore à P 
Châtellerault. Avec des i 
grands et des intonations 
nées, les orateurs sui vau U 
quaient pas à faire oublier 
de ; et souvent je voyais 
qui l'avaient applaudi, s’en 
contents de lui, comme s'i 
après coup découvert dans 
cours quelque chose de tr 
taire, une trop vive s< 
d’avoir à obéir aux ordr 
raison.

KENDALL’S SPAVIN COBE. Anglaise >A
Feesbi-bob, Ohio, March 8, Kl 

Da. B. J Kendall Co.,
(lent* I have uwd your Kendall'* Spavin Cure 

«ueceeefully, on a trotting home who had a 
Thorough pin, two bottle* were eufflclent to 
pronounce him wound and all right. Not a elgn of 
the puff hue returned. I recommend your Uniment 
to all In need. Youre respectfully,

Ch«*. A. B*annote, 
Forker Row Stock Stable*, 

per bottle, or six bottlesfor#3. All drug 
ri*te have It or can get It for you, or it wl',1 be sent 
:o any addre.n on receipt of price by the proprie
tor*. DR. B. J. KENDALL CO.,

•burgh Falla, Vermont.
60LD BY ALIa PRUOQI8TS.

JŸa/urWiA

Ecossaises
iJvotre pays. *

TOK-* -
r 'tournez ", • .'♦(ARBHOUSE & OlVlCJ

Coir dee rues----
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TROUETTEde
CONTRE

Migraines, Manx de Têtn Névralgies 
Coliques, Asthme. Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin tf'o/ftr VAS TI PT HIKE d» TROCETTE

Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmi»", 254, boni-* Voltaire
Dépositaire à tMtasca : Dr F X. VALADE.

A Québec : D' Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

OTTAWAet les mérites de Jésus-Christ. 
Autant je l’avais vu fier et terri 
ble eu abordant les murs de Jé
rusalem, autaut je le vis humble 
et suppliant aux portes de la cé
leste dion. Il se fit apporter la 
vraie croix, et mourut en la pres
sant sur son dernier combat.

Il fut bon pour moi jus- 
dans la mort, comme

la piét
1

<zjymptoms

êÿÂteaàed,

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

<
DANS TOUTBS LUS PRINCIPALES PHARMACIBS

que
j’approchais uu breuvage de 

lèvres, il vit couler
Mastic, 

Pinceau t 
Huile,

Etc.

pud’ASTHME@A obtenu les plus hautes 
récompenses. - Dépôt 
dans toutes les pharmacie* 882$mes pleurs.

“Ae pleure point, me dit il 
avec un accent que je ne puis 
rendre, nous nous retrouverons 
au ciel.”

Apercevant le sire de Mari
gny agenouillé près 'de sa 
couche, il prit nos mains, et, les 
pressant dans les siennes, qui 
commençaient à se glacer, il ajou

jêy cuAÀiÿ.

JW

**#
Il y a un mois enfin, j’a 

Guesde chez lui, aven 
léans, derrrière le Lion d< 
daus un étroit peut logera 
par le tapage d’une troupe 
Mais M. Guesde, qui, à la

l -A.Tbx/riaX,-HSBetrsotof the Uw*. et owing 
ixObtain Patente, Caveai*.

CAT A4 ASdl
6 ■*> De Peinture en Generalta : {AContmwr)^

“Aimez vous l’un l’autre com-

-

:
I1 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


